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bismi-IIShi-rrahmâni-rrahymi 

[Commencer] par le Nom de DIEU le Tout-Miséricordieux, le 
T rès-Miséricordieux. 

Formule inaugurale des sourates. "Rcthmàn" et "Rahym" signalent tous 
les Beaux Noms et Attributs de DIEU. Voir le début de la sourate 19. 

C 

alif làm râ’ tilka 'âyàtu-lkitàbi-lmubyni 

1 A. L. R. ( ali-lâm-râ *) Voici les versets du Livre explicite. 

inné anzalnâhu qur'ânan c arabiyyan Icfallakum îcfqilûna 

2 Nous l'avons fait descendre (Nous Pavons révélé) sous forme de 

Coran [en langue] arabe afin que vous raisonniez. 
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nahnu naqussu c aiayka ahsana-lqasasi bimâ awhaynâ ilayka 
hadha-lqur'âna wa in kunta min qablihï lamina-lghâfilyna 

3 [ô Prophète,] Nous te racontons, en te révélant ce Coran, le 
récit le plus beau; certes, avant [cette révélation] tu ne [le] savais 
pas. 

v. 1 à 3 : 

Pourrait-on dire que ces trois versets forment le '‘cadre" et le "fond" 
de la sourate 1? L'ensemble ayant trait à la signification de alif-lâm- 
râ* qui la couronne ? 

Est-ce la même A.L.R. qui se dévoile tout au début des sourates 10, 
11,12,14 et 15^ après les basmala respectives ? 

Tout mode d'expression dénote une certaine manière d’être, 
corrélative et dont il est fonction^. 

Le Coran (al-qur'ârâ) "enveloppe" le Livre ( al-kitâb ). Chaque 
formulation constitue à elle seule une Vérité, avec toutes les valeurs 
extérieures et intérieures qui s'y attachent. 

En tout état de cause, il y a tout à gagner d'un "enseignement" si 
riche et si adéquat à la vie de chacun. 

Au début, il s'agira d'une "descente" ( inné anzalnàhu) pour 
l'amener à la portée de réflexion, de la raison de l’homme (Icfaïïakum 
tcfqilûna). 

Parfois une révélation, une "descente", se présente sous forme 
d'histoire ( al-qissa ^), même si auparavant l'intelligence de l'homme 
n'y accédait pas (wa in kunta min qablihï lamina-lghâjilyna). 


n. XII/1-3 : 


1 - ou les "cadres" et [es "fonds". 


2 - Les cinq sourates du Coran couronnées par A.L.R. sont les suivantes : 

X/l - A. L. R. ( alif-lâm-râ ") Voici les versets du Livre plein de sagesse. 

XI/1 - A. L. R. ( alif-lâm-râ 3 [Voici] un Livre (le Coran) dont les versets ont été 
fermement structurés (établis), puis il a été exposé en détail ; venant de [DIEU] 
Sage, Celui qui connaît tout 
XII/1 - (la présente). 

XIV/1 - AL.R. ( alif-lâm-râ ') [Ô Prophète ! Voici] un Livre que Nous favons 
révélé pour qu'avec la permission ( biwilâyatihi , par la Volonté) du Seigneur tu fasses 
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sortir les hommes des ténèbres [pour les conduire] à la Lumière, à la voie du 
Puissant honoré, du Digne-De-Louange. Voir XIV/1 et XIX/1. 

XV/1 - Â.L.R. (alif-lâm-râ*) Voici les versets du Livre, du Coran explicite. 

3 - Au sens mathématique du terme. Il y en a d'autres. 

4 - al-qur'ân : l'ensemble des révélations, émanant de DIEU, transmises par 
l'archange Gabriel au Prophète Muhammad s, rassemblées dans un livre (le Coran). 


al-majyd (- le 
al- c azyz (- le 
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LE CORAN : 

A- LE CONTENU : II s’appelle al-qur'ân al-karym (- l'auguste) 
glorieux) ; al-hakym (- le sage) ; al-azym (- le sublime) ; 
vénérable)... 

Le connaître n'exige aucune culture spéciale, ni l'appartenance à une civilisation 
particulière. Il parle dans le langage de prime-nature (al-fitrat) de l’homme. Au 
besoin, il guérit et/ou perfectionne le "cœur" de l'homme. Il assure Fhygiène de vie. 

Pour y accéder, le "cœur" et la fîtra(t) seront, autant que possible, préalablement 
purifiés [de péchés, d'injustices, de méchancetés, etc.] 

Au départ une volonté sincère, une réflexion sur les versets du Coran et les 
instructions données par le Prophète s. serviront de pivot Le "Propriétaire", 4' 
"Auteur" du Livre, assistera Son adorateur (le lecteur bien-aimé), lui dévoilera la 
Vérité. 

DIEU a donné à l'homme la faculté de comprendre. L'homme s'approchera à la 
fois du Sujet et de la Fin (ou de la Source et du But). III/57. 

B - LA FORME : La notation du Coran est précisée dès le début de la révélation : la 
structure, la lecture, le style et l'éloquence coranique, la transmission. L'unanimité 
quant à l'agencement des versets par le Prophète s. lui-même, dans les 114 sourates 
du Coran etc. fait l’objet d’innombrables œuvres parues, à ce jour, et cela depuis 
quatorze siècles. 

C - APPRECIATION DU PROPHÈTE s. ET DE SA SAINTE FAMILLE SUR 
LE CORAN. 

* Du Prophète s. : "Le Coran est d'une richesse inépuisable, et il est un guide 
qui n'entraîne jamais l'égarement." 

* De Fâtima c * (la fille du Prophète s . et l’épouse de c Aly c *) : "suivre les principes 
du Coran assure l'homme pour parvenir au Paradis, l'écouter attire le bonheur. 
Par lui, on peut parvenir à connaître des témoignages lucides, à toucher les 
décrets manifestes de DIEU, distinguer ce qui est prohibé de ce qui est autorisé 
d'une façon précise, à suivre les indications et les raisonnements nécessaires, à 
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n.XII/4: 

1 - Joseph : Yûsuf 

A - PRÉSENTATION : Fils de Jacob (Ycfqûb) et de Râhyl (ou Râ'yt) d'après les 
sources. Très beau. 

- né environ 14 siècles avant J.C. à Kan c ân, 

- à 12 ans il voit en songe onze étoiles... (v.4), 

- à l'âge de 110 ans, il quitte ce monde. 

B - METAPHYSIQUE : Cest la continuation du message d'Adam, Noé, 
Abraham, Isaac, Jacob. 

Parallèlement à leur volonté et à leurs efforts, les Prophètes sont en quelque sorte 
immunisés contre les désirs négatifs du monde contingent. 

La belle physionomie de Joseph allait de paire avec ses qualités morales 
exemplaires. Les inspirations et les révélations lui apparaissent après une période de 
chasteté, de piété, de dévouement et de sagesse sur le chemin de DIEU. 


reconnaître les dons gracieux et les valeurs, à apprendre les lois écrites de 
DIEU. " 

* De rimâm c Aly c • : "Celui qui suit les principes du Coran, tant qu'il obéit au 
Coran, dans sa vie il ne subira aucune angoisse ou malheur." 

Les douze Imâms sont "Chargés, Porteurs" du Coran. Ils le vivent totalement, ils 
sont les parfaits commentateurs du Coran (ils sont le Coran « nâüq »). Ils ont 
enseigné des centaines de réflexions clés portant sur le Coran. 

5 - Al-qasas : la narration, suivre et raconter un événement. 
ahsana-lqasas : une narration conduisant à une meilleure connaissance d'une histoire 
vraie (l'histoire de Joseph, etc.). 

idh qâla yûsufu li'abyhi yâ~'abaü inny ra'aytu ahada c achara 
kawkaban wa-chchamsa wa-lqamara ra'aytuhum ly sâjidyna 

Lorsque Joseph dit à son père (Jacob): « Mon père, j'ai vu 
[en songe] onze étoiles et le soleil et la lune, je les ai vus se 
prosterner devant moi ». 

Ici commence l'histoire de Joseph*, d'un si profond enseignement. 
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C - LE MESSAGE CONTINUE : « Jamais la Terre ne sera privée d’un garant de 
DIEU Comme il l’est précisé, nous vivons au temps du douzième lmâm c ‘". 


1$) -k; 


qâla yâbunayya lâtaqsus ru’yâka c alà~ ikhwatika fayakydû laka 
kaydan inna-chchaytâna lil'insani c aduwwunmmubynun 

[Jacob] dit :« Mon fils, ne raconte pas ton songe à tes frères, 
ils trameraient un complot contre toi, en effet Satan 1 est 
pour l'homme un ennemi déclaré. 


tu 


n.XII/5: 

1 - Le rôle essentiel du Diable est révélé : faire naître le germe de l’inimitié, dans les 
cœurs via le nefs (l’âme malveillante), entre les frères, les époux, parents et enfants, 
entre amis, collaborateurs, croyants, entre les nations, entre l'homme et les autres 
créatures, .... Satan insuffle à l'homme toutes ses mauvaises pensées. Autrement dit 
"il tranche par l'inimitié l'homme de ce qu'on peut dire le royaume de la Raison 
d'être". 

Celui qui a une âme (nafs) avertie et bien éduquée, équilibrée, pure et forte, grâce 
à DIEU, "stérilise" la mauvaise semence, mais les plus faibles seront atteints (voir n. 
XIV/20). 

Satan tente l’homme et tend un piège aussi grand que la vie de celui-ci. 

j&M 

1 $) ^ 

wa kadhalika yajtabiyka rabbuka wa yu c allimuka min ta'wyli- 
l’ahadythi wa yutimmu nfmatahu c alayka wa c alà~ 'âli 
ycfqûba kamâ atammahâ c alà~ abawayka min qablu ibrâhyma 
wa ishàqa inna rabbaka c alymun hakymun 

Ainsi ton Seigneur t'a choisi, Il t'enseignera 
l'interprétation des récits [et des songes], Il parachèvera Ses 
bienfaits envers toi et envers la famille de Jacob, 
comme II les a parachevés, auparavant, envers tes deux 




s 


LM 















































* 




mmm 




ancêtres: Abraham et Isaac. Ton Seigneur est 
Omniscient, Sage ». 

$ § 

laqad kâna jy yûsufa wa ikhwatihï~ ’ày&tun lli-ssô'Uyna 

7 II y a assurément, pour ceux qui questionnent, des signes 
[et des leçons] dans [le récit de] Joseph et ses frères. 

De l’époque de Joseph jusqu'à la venue de l'Islam, en presque 20 
siècles, il y a des questions fondamentales que se posent les fidèles et 
les autres : Quelle est la réalité de l'histoire de Joseph et ses frères ? 

Les uns y voient tant de leçons et de lois intérieures indéniables, les 
autres ne s'occupent que des aspects précaires. Les premiers 
s'intéressent au fond, les seconds à l’apparence. 

Chaque sourate du Coran est un système d’enseignement. La 
sourate 12 touche par exemple deux dimensions essentielles de la vie 
humaine : la moralité et la société. 

Une élite, qui a la pleine maîtrise d'elle-même (Jacob, Joseph, ... 
v.6), malgré les difficultés, de jour en jour, se sent plus sereine, plus 
maîtresse d'elle-même, et aussi plus confiante en DIEU et décidée à 
agir énergiquement pour vaincre tous les obstacles du Diable et 
s'approcher ainsi de plus en plus de DIEU (voir fin du v.109). 

L'autre groupe, s'étant laissé dominer par le Diable, obéit à ses 
ordres (certains frères de Joseph, la femme de l’Intendant, ...) ; ces 
gens forment les "misérables". 


idh qâlû layûsufu wa akhûhu ahabbu ilâ~ abynâ minnâ wa 
nàhnu c usba(t)un innaabânâ lafy dalalin mmubynin 

8 Lorsque [les frères de Joseph se] dirent : « Joseph et son frère 
| (Benjamin) sont plus aimés que nous de notre père, alors que | 
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nous sommes un groupe bien fort, notre père est 
vraiment dans une erreur flagrante. 

Le jugement de ces derniers est erroné. Voilà donc, leur première 
mauvaise pensée : " Joseph et notre jeune frère sont plus cher à notre 
père que nous-mêmes " (c.à.d. la jalousie et la fausse déduction : 
" Notre père est égaré ", ce qui montre le contenu et la valeur de leur 
pensée. 


g 


n. XII/8 : 

1 - Al-hasad : La jalousie. Sentiment dérangeant qu'on éprouve en voyant un autre 
jouir d'un avantage qu'on ne possède pas et qu'on désire qu'il le perde. 

De l'Imâm c Afy c ‘ (I) : "al-hasadu ra'su-fuyûb " (La jalousie est la tête des 
défauts). 

De l'Imâm Hasan c ‘ (II) : ’Torgueil, l'avidité et la jalousie font périr 
l'homme". 

De l'Imâm Sâdiq c% (VI) : ” La jalousie anéantit la foi comme le feu consume 
la bûche ". 

Ibid. " La jalousie entraîne le malheur ici-bas et dans l'au-delà ". 

uqtulû yûsu/a awi-trahûhu ardan yàkhlu lakum wajhu abykum 
wa takûnû mi(n) ba c dihï qawman sàlihyna 

9 Tuez Joseph ou éloignez-le en quelque terre [lointaine ou 
déserte]. Alors la face de votre père se tournera vers vous; 
et après, vous redeviendrez des hommes vertueux ! » 

Et voici une idée diabolique (voir XIV/20) qui aveugle les frères de 
Joseph et ne les laisse même pas réfléchir ou consulter et demander 
l'avis d'un homme honnête et pieux, ou encore interroger DIEU à ce 
sujet. Quelle faute grave, en cette époque, un enfant innocent de 12 
ans a-t-il pu commettre pour qu'il mérite la mort ? 
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Le pire est que, pour justifier cette condamnation injuste, ils 
concluent : " et par la suite nous serons des hommes de qualité " 
(VI/43). 

qâla qâ'ilun mminhum lâtaqtulû yûsufa wa alqûhu fy ghayàbati- 
Ijubbi yaltaqithu ba c du-ssayyâra(t)i in kuntum fâfilyna 

L'un d'eux dit :«Ne tuez pas Joseph, jetez-le, si vous êtes 
décidés [à le faire disparaître], dans les profondeurs du puits, 
des caravaniers de passage le recueilleront». 

Une lueur de sagesse leur apparaît : "Ne tuez pas Joseph Ils se 
sont révélés quand même être " croyants " (ils croient en DIEU et 
savent que leur père Jacob est un Prophète, mais... voir fin du v. 5). 

qâlû yà~'abânâ mâ laka lâta'mcmnâ c alâ yûsufa wa innâ lahu 
lanasihûna 

Ils dirent : « Père, pourquoi ne pas te fier à nous au sujet 
de Joseph ? Tandis que nous lui voulons du bien. 

Résolus à commettre leur acte diabolique, ils posent des questions à 
leur père : " mâ laka ... (qu’as-tu ...), afin de se montrer bienveillants 
et de le tromper. 

C'est la règle du jeu, les criminels rusent et se déguisent sous un 
masque de "bienveillance". 

arsilhu mcfanâ ghadan yartcf wa yal c ab wa innâ lahu 
lahafizûna 
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12 Envoie-Ie demain avec nous, qu'il se promène [dans les 
prairies] et s'amuse et nous veillerons sur lui ! » 

Pour comble de malheur, ils tiennent des propos mensongers à leur 
père. 

qâla irmy layahzununy- an tadhhabû bihï wa akhâfu an 
ya'kulahu-dhdhi'bu wa antum c anhu ghâfîlûna 

[Jacob] dit : « J'éprouve de la tristesse à ce que vous 
l'emmeniez; et j'ai peur que le loup ne le dévore tandis 
que vous serez inattentif à lui». 

Les gens pieux et sages, ceux qui sont en liaison directe avec DIEU, 
détectent sereinement le contenu des paroles et des propositions qu'on 
leur adresse. Ainsi Jacob (Prophète) réplique : "cela me fait du 
chagrin", et il ne manque pas de rappeler : "Je crains que vous soyez 
inattentifs (ghâfilûna ) et que le loup ne le mange 
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n.XII/13: 

1 - C'est exactement ce que les frères diront le lendemain soir (v. 17). 

qâlû la’in akalahu-dhdhi'bu wa nahnu c usba(t)un innâ idhan 
llakhasirûna 

Ils dirent : « Si le loup le dévore alors que nous sommes 
un groupe bien fort, nous serions des perdants ». 

Poussés par des intentions diaboliques, orgueilleux, leur mensonge 
est déguisé par une auto-accusation (innâ idhan llakhasirûna). 
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On est responsable de son propre malheur, car on agit selon sa 
propre volonté. Une fois, avec ostentation (v.8), une autre fois en 
simulant une physionomie humiliée (v.. yabkûnd). Voilà des traits de 
personnes malhonnêtes. 
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qâlû yà~'abânâ innâ dhahabnâ nastabiqu wa taraknâ yûsufa 
c inda matcfinâ fa’akalahu-dhdhi'bu wa mà’anta bimu'minin 
llanâ walaw kunnâ sâdiqyna 

ils dirent : « Père, nous étions partis faire la course en 
laissant Joseph près de nos bagages et le loup l'a dévoré; 


L. 


falammâ dhahabû bïhï wa ajmcfû~ an yaj c alûhu fy ghayâbati- 
Ijubbi wa awhaynâ ilayhi latunabbi'amahum bi'amrihim hàdhâ 
wa hum lâyach c urûna 

15 Lorsqu'ils l’emmenèrent et se mirent d'accord pour le 
jeter dans les profondeurs du puits, Nous lui révélâmes : 
« Tu les informeras certes de cette affaire tandis qu'ils ne 
s'en rendront pas compte ». 

Les traîtres vont agir {falammâ ...). Or, l'innocent, l'homme de 
DIEU, pieux-vertueux et vrai croyant (ici, le future Prophète) est 
soutenu par la révélation de DIEU {wa awhaynâ ilayhi ...) 

Si bref que soit le message divin, il rassure parfaitement l'homme, 
le guide sur son chemin et lui permet d’entrevoir l'issue ... 

Celui qui est vertueux, honnête,..., celui qui est comme "Joseph", 
sera secouru par l'inspiration divine. 


wa ja'û~ abâhum c ichâ'an yabkuna 

Le soir ils vinrent en pleurs chez leur père, 
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tu ne vas pas nous croire même si nous sommes 
véridiques ! » 

Une scène fallacieuse, un grossier mensonge ! 

@ ôjÀ-vjüt* ^ 

wa jâ'û c alà qamysihï bidamin kadhïbin qâla bal sawwalat 
lakum anfusukum amran fasabrun jamylun wa-llëhu- 

lmusta c ânu c alâ mâ tasifûna 

Et ils apportèrent la chemise [de Joseph] tachée d'un autre 
sang. [Jacob] dit : « [c'est] plutôt votre âme [malveillante] qui vous 
a entraîné à un acte [impie], [Je dois faire preuve d']une belle 
patience. J'appelle DIEU à l'aide contre vos dires ». 

Voulant faire une démonstration convainquant, les frères montrent 
à Jacob la chemise ensanglantée * de Joseph. 

On ne peut jamais tromper un homme de DIEU ! Jacob distingue 
leurs mensonges et leur acte criminel et proclame : "sawwalat lakum 
anfusukum amran”. 

Voici les paroles de l’homme de DIEU : "fasabrun jamylun ^ ". 




n. XII/18 : 

1 - La chemise était intacte, seulement tachée de sang d'animal. 

2 - A propos de sabr voir n. XIV/5. 

En effet, c'était la patience qui délivra Jacob de l’affliction [«due” à l'absence de 
Joseph]. 

"Ô voyageur du chemin de DIEU ! Sois patient ! Le chemin à parcourir te sera 
dévoilé (LXXIII/10). Supporter les épreuves, les malheurs ou les revers ... est une 
chose; mais la patience des braves gens lors de prospérité, de réussite,..., (s’abstenir 
de tout excès et de tout orgueil négatif et avoir un bon comportement conforme à 
l’agrément de DIEU) mérite davantage. L'homme non-éduqué, est en majorité et très 
souvent ingrat et avaricieux. (XCVI/6). 
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qâlat rusuluhum afi-llëhi chakkun fâtiri-ssamawàti wa-l'ardi 
yacfûkum liyaghfira lakum mmin dhunûbikum wa 

yu'akhkhirakum ilü~ ajalin mmusamman qâlû~ in antum illâ 
bacharun mmithlunâ turydûna an tasuddûnâ c ammâ kâna 
ya c budu 'âba'unâ fa'tûnâ bisultânin mmubynin 

io Leurs Prophètes dirent : « y a-t-il un doute au sujet de 
DIEU, le Créateur des cieux et de la terre ? Il vous 
appelle pour vous pardonner vos péchés et vous donner 
un délai jusqu'à un ternie déterminé.» [Les impies] dirent : « 
Vous n'êtes que des hommes comme nous et vous voulez 
nous écarter de ce qu'adoraient nos pères. Apportez- 
nous un argument clair (décisif) ! » 

La solution primordiale pour se libérer de ladite situation ( chakk) 
consiste à réfléchir sur la création des Cieux et de la Terre (et leur 
résumés dans l'homme b- 

fâtir * évoque : 

A- le mystère de rapports du Créateur et de la créature (Cieux, 
Terre, homme 1, „.), 

B - le secret du rapport des Prophètes et des non-prophètes. 


n. XIV/10 : 
* 


fâtir : Qui divise, Qui confère, attribue, donne à chacun et à chaque chose ses 
propriétés, ses caractéristiques bien distincts; il désigne une création initiale, 
s’opérant à partir de rien, de néant. 


>v< 


1- À propos de l'homme, l'Imâm c Aly c ‘ dit : 

dowâ ’uka fyka wa lâtach c uru wa dâ ’uka minka wa lâtubsiru 


SR 

J 






































































K 


Sourate XIV 


Abraham 



11 


L. 


wa anta-lkitâbu-lmubynu-lladhy bi ’ahrufthiyazham-lmudmaru 
r ataz c amu 'annaka jirmun saghyrun wa fyka-antafa-fâlamu-l r akbaru 

Ton remède est chez toi-même et tu ne le devines pas 

et la maladie vient de toi-même et tu ne la vois pas, 
tandis que tu es le livre manifeste dont 

par les lettres, les secrets ont été découverts, 
crois-tu que toi, tu sois une petite masse, 

alors qu’en toi-même est replié le plus grand monde. 
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qâlat lahum rusuluhum innnahnu illâ bacharun mmithlukum wa 
lâkinna-llëha yamunnu c ala man yachâ'u min c ibâdihï wa 
mâkâna lanâ an nna'tiyakum bisultânin illâ bi'idhni-llâhi wa 
c ala-llahi faliyatawakkali-lmu ’minûna 

Leurs Prophètes leur dirent : « En fait, [physiquement] nous 
ne sommes que des hommes comme vous, mais DIEU 
accorde Sa grâce à qui II veut parmi Ses adorateurs. 
Nous ne pouvons apporter une preuve (un miracle) qu'avec 
la permission (Volonté) de DIEU. Les croyants doivent s'en 
remettre à DIEU; 

La réponse des secrets auxquels ne seraient admis que les initiés, 
est divulguée, et nous ressentons la ressemblance physique entre les 
Prophètes et les autres hommes (voir B du v. 10) d'une part, et des 
liens étroits entre les c ibâd (les croyants, pieux, hommes adorateurs de 
DIEU, etc.) en général et les Prophètes, en particulier, avec DIEU le 
Protecteur et le Répondant (wakyl) d'autre part (A du v.10). 

Du point de vue de l'apparence et du physique, les Prophètes (et les 
c ibâd) sont des hommes, mais ils sont conscients de toutes les étapes 
de l'existence; ils se soumettent entièrement au Créateur de l'univers. 
Lui obéissent et L'adorent ; ainsi, ils trouvent d'autres dimensions. Ils 
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n. XII/21: 

1 - Le bas (par exemple le puits) et le haut (par exemple la vie dans le palais) de la 
vie ne perturbent en rien la piété et l'âme sereine de l'homme de DIEU. 

Quoique Joseph se trouve dans une maison où tous les délices du monde matériel 
sont à sa portée, il ne s'éloigne jamais du droit chemin. De la ligné de Prophète 
Abraham, il ne s'occupe que de ses propres devoirs vis à vis de la Création. C'est le 
cœur, le centre de la gravitation humain qui prévaut, les circonstances extérieures ne 
sauraient le dominer. 

* Dès que la purification (tazkya ), le raffinage (tathyr) et la piété du voyageur [du 
chemin de DIEU] atteignent leur étape parfait ; en cette dignité, le cœur parvient à la 
réalité du cœur, à la véracité, à la bonhomie et à la candeur [intrinsèque], et se trouve 
dans la zone d'attraction divine 

A ce stade [ultime], le patron n'est ni le cœur ni l'esprit [du voyageur] mais [le 
cœur est devenu] le royaume [de Dieu], 

Depuis, l'ordre de Dieu triomphe sur tous les membres (organes) et tous les 
attributs [de l'individu] (wa-Uâhu ghâlibun c alâ~ amrihi ) et aucun organe ne peut 
agir selon sa nature [ordinaire]. 

2 - Ces privilèges ne sont nullement monopolisés. Chacun, dans sa vie, selon ses 
efforts et ses qualités expérimentera certains de ces faits, même à des degrés 
minimes, une seule fois ou cadencé, obscurément ou clairement etc. Car DIEU est 
"Rahmân" et "Rahym". 

wa lammâ balagha achuddahû~ 'âtaynâhu hukman wa c ilman wa 
kadhalika najzi-lmuhsinyna 

Quand [Joseph] atteignit l’âge adulte, Nous lui accordâmes 
la sagesse et la science. Ainsi Nous récompensons ceux 
qui [dévoués à dieu] font le bien. 

Le temps t du monde matériel passe, et le Temps T de l'autre 
monde "s'écoule" aussi. La maturité physique et biologique va de paire 
avec la maturité de la raison, psychique et du cœur {balagha 
achuddahû ~), qui seront le pivot de la sagesse, et des sciences 
transmises par DIEU {'âtaynâhu hukman wa c ilman). Tout cela 
implique un effort joyeusement soutenu, une piété, une patience et une 
chasteté exemplaires ; toutes ces vertus seront récompensées par Lui 
{kadhalika najzi...) dans ce monde et plus encore dans l'au-delà. 
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wa ràwadathu-llaty huwa jy baytihâ c an rmafsihï wa ghallaqati- 
l'abwàba wa qâlat hayta laka qâla ma c âdha-llëhi innahu 
rabby ~ ahsana mathwâya innahu lâyuflihu-zzalimûna 

23 Et celle qui l'avait reçu dans sa maison l'a sollicité, elle 
ferma les portes et [lui] dit : « Approche ! Je suis à toi ! » 
[Mais] il répondit : « Je cherche refuge auprès de DIEU. 
Mon Seigneur [ou, mon maître] m'a accueilli avec honneur. 
Vraiment, les injustes ne prospéreront pas ». 

Voilà l'examen pour évaluer le degré de perfection de Joseph, la 
mise à l'épreuve. Pas de fuite possible : Toutes les routes sont barrées 
sauf une, dangereusement déconcertante, les propositions d'une belle 
jeune femme amoureuse d'un jeune-homme très beau : ou bien Joseph 
garde son "joseph", ou il "le" vend à "vil prix" et il n'aura plus de 
"joseph". 

C'est ainsi qu'il répliquera : "ma c âdha-llâh " c.à.d. je dis "non" à la 
tentation, au péché, à ce que DIEU n'aime pas; je me tourne vers 
DIEU, je Lui demande secours 


L 


n.XII/23: 

1 - C’est l’œuvre d’un homme, exemple directif pour le croyant [marchant dans le 
chemin de DIEU] : face à n’importe quelle tentation ou piège diabolique tendu dans 
la vie quotidienne, que ces pièges soient petits ou grands, charnels ou moraux, 
matériels ou spirituels. 

Evidemment, il en est de même pour les croyantes qui, d’ailleurs, en très grande 
majorité ont des cœurs purs, et qui, marchant dans la voie de DIEU, doivent faire 
très attention. Les grandes femmes chastes et nobles, telles que Fâtima c *, 
F.Ma c sûma c *, Mariam c * (Marie),paix sur elles ! qui sont de brillants exemples de 
la Création. 
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L'amour coûte cher. Quoiqu'un Messager divin soit immaculé et 
loin de tout penchant injuste vis à vis de la vie mondaine, et qu'il ne 
veuille que le bonheur des autres, ceux qui sont kâfir (Impies, 
incrédules,...) le menacent d'expulsion (parfois de mort). Mais d'autre 
part, il a le support divin qui le rassure et révèle, au moment requis, le 
bilan de la situation : Les injustes sont destinés à périr. 

wa lanuskinannakumu-l'arda mi(n) bcfdihim dhâlika limon khâfa 
maqâmy wa khâfa wa c ydi 

u et vous installer [sain et sauf) sur la terre après [les avoir fait 
périr].» C’est [la récompense] pour celui qui redoute 
[révérenciellement, de se trouver exclu de la miséricorde lors de] comparaître 
devant Moi et qui redoute [pieusement] Mon châtiment. 

Sur le plan temporel, l'homme est récompensé selon ses œuvres; 
l'accomplissement des décrets révélés lui confère une autre valeur. 

Pour chacun, à chaque période, le monde et la vie ont une 
signification. Les croyants, les hommes de DIEU et les Prophètes 
ressentent une autre signification car, ils seront "établis" par DIEU. 




n. XIV/14 : 

maqâm : Il y a ridée du Jour du Jugement dernier, la Présence et l'Observation de 
DIEU ; la Transcendance, la Beauté, la Puissance et la Loyauté de DIEU. [Les bons 
croyants, hommes parfaits, Amis de DIEU, Imâms élus par Lui, et Prophètes, selon 
la Volonté divine, vivront, même à leur vivant, peu ou prou, les maqâmât], 
wa c ydi vient de 'iy c âd qui signifie : promettre, annoncer le tourment causé par la 
compréhension du manque de grâce, le sentiment de pénurie de lumière et de 
chaleur, c'est le regret 


wa-staftahû wa khâba kullu jabbârin c anydin 

15 [Les Prophètes] demandèrent [à dieu] de les assister contre eux. 

Et tout tyran insolent fut perdant [sombré dans le résultat de ses 

crimes], 
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L'esprit humain anticipe les dons gracieux qui lui sont promis. 
Pendant et après avoir "patienté" et résisté (sabr ) aux difficultés et aux 
menaces des injustes, les Prophètes témoignent du succès et de la 
victoire; tandis que les oppresseurs comprennent leurs injustices et 
leurs méchancetés. 

De l'Imâm Bâqir^- : c anyd est celui qui se détourne de la Vérité (du 
Créateur) ( al c anyd almifrid C ani-lhaqq). 
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n. XIV, 15: 

Le comportement et la vie de chaque croyant et voyageur sur le chemin de DIEU 
doivent avoir un minimum de ressemblance à la vie et au comportement des 
Prophètes. Et de tous les temps, il y a eu des croyants et des impies. 

Dans les v. 13 à 15 on a remarqué que : 

1 - Malgré ses efforts, en fin de compte, le kâfir (l'impie) est toujours perdant à 
cause de son kufr et son zulm (injustice, tyrannie,...), v.13. 

2 - La Terre sera héritée par les justes, les hommes honnêtes et les pieux, v.14. 

3 - La clé de la réussite d’un voyageur du chemin de DIEU, d’un musulman, d’un 
croyant, se trouve en son attention au maqâm de DIEU. 

4 - Les Prophètes, et donc leurs Successeurs et les bons croyants pensent à DIEU 
et Lui demandent Son secours et Sa protection, v. 15. 

5 - Toute démarche injuste, tyrannique, oppressive,..., est condamnée à l’échec, 
et mène à l’anéantissement, v.15. 

(Jl y* Oî 

min warâ'ihï jàhannamu wa yusqâ min mmâ'in sadydin 

l’Enfer le guette, et il sera abreuvé d’une eau purulente 

(désagréable) 

min warâ'ihï jahannam ... Qu’est donc la Géhenne ( jahannam ), 
l’Enfer? 

L'homme, cette créature noble et complexe, change du plus infini 
(état super-angélique) à moins infini (état inférieur à celui des 
animaux), reçoit son impulsion, la lumière de sa vie, du Créateur de 
l'univers. 

Si dans le domaine de sa liberté, malgré la raison ( c aql) la nature 
intime (fitrat ) et la Loi Révélée (Wahÿ), il commet des péchés 1 et des 
injustices, et va à l'encontre de l'Ordre voulu dans l’univers, il se met 
dans une situation infernale. Dans ce monde, il ressentira une petite 
partie des tourments^, mais dans l'au-delà il se retrouvera confronté à 
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yûsufu a c rid c an hàdhâ wa-staghfiry lidha(n)bikî innaki kunti 
mina-lkhâtj ’iyna 

29 Joseph, oublie cela ! Et toi, [femme] demande pardon pour 
ton péché, car tu es coupable ». 

Joseph a raison, le mari lui demande l'indulgence et ordonne à sa 
femme, en précisant qu’elle est fautive, de se repentir*. 


n. XII/29 : 

1 - Chaque péché (boire des boissons alcooliques, mentir, voler, etc.) entraîne certain 
délice sensuel ou mental, mais : 

- sur le plan du monde contingent, ce délice est illusoire et précaire, 

- sur le plan de la Création, il est illicite et contrevient à l’Ordre Voulu. 

Le péché donne de regrets cuisants, voire néfastes, et a des effets négatifs sur la 
vie individuelle, familiales, sociales et sur l'histoire. La sanction infligée, ou bien le 
châtiment, et la douleur ressentie par le corps et/ou par la conscience du pécheur est 
égale aux dégâts causés, égale au délice illicite. 

Se repentir consiste à ressentir des remords, implorer le pardon de DIEU, 
essayer de vraiment réparer le mal causé et enfin de ne jamais recommencer, 

bf 

wa qâla niswa(t)un Jî-lmadyna(t)i-mra'atu-l c azyzi turâwidu fatâhâ 
c an nnafsihï qad chaghafahâ hubban innâ lanardhâ jy dalàlin 
mmubynin 

30 [Un groupe] de femmes disait dans la ville : « L'épouse de 
l’intendant a sollicité son valet de sa personne ! Il l'a 
vraiment rendu éperdument amoureuse. Nous la voyons 
certes dans un profond égarement ». 




n. XII/30 : 

shaghafahâ vient de shighâf. L'homme a des stores, des ensembles : 
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- l'un s'appelle sadr (contenu, "caisse, réservoir", volonté, intention, initial, départ, 
etc.) 

- un autre s'intitule " qalb " (cœur, centre, noyau,...), 

- un autre s'appelle " shighâf " lieu de l'amour éperdu, 

- un autre "fu'âd" pavillon de vision, de contemplation. 

DIEU, le Très-Haut, observe (examine en contrôlant) le "sadr" du voyageur de 
Son chemin qui, volontiers et sincère, veut se conformer à la piété [prescrite par 
DIEU], Il le délivre [au fur et à mesure] des désirs voluptueux et vicieux. 

Puis, Il surveille ("jette un coup d'œil" sur) son état de cœur (ses vœux 
d’assainissement), Il fait disparaître les qualités [et les habitudes] souillées pour le 
conduire vers la chasteté (et la probité). 

Il observe son shighâf [s'il est ému par besoin de la vraie liberté]. Il le libère 
d'amour des choses mondaines pour le projeter dans le monde impérissable. [Celui 
ou celle dont le cœur est place pour le bagage d'amour [divin] ne doit pas y placer 
l'amour ''fictif']. 

Il observe son "fu'âd\ les sources de connaissance et de sagesse s’écoulent de 
son sein. 

falammâ samfat bimakrihinna arsalat ilayhinna wa cftadat 
lahurna muttaka'an wa 'âtat kulla wàhida(t)in minhunna 

sikkynan wa qâlati-khruj c alayhima falammâ ra'aynahu~ 
akbarnahu wa qaUcfna aydiyahurma wa qulna hacha lillâhi 
mâhadhâ bacharan in hàdhâ illâ malakun karymun 

Lorsqu'elle entendit leurs artifices, elle leur envoya [des 
invitations]. Elle prépara un banquet et leur donna à 
chacune un [fruit à couper et un] couteau. Elle dit à [Joseph] : « 
Viens devant elles. » Quand elles le virent, elles le 
trouvèrent grand (très beau), se tailladèrent les mains et 
dirent : « A DIEU ne plaise [que nous mentions] ! Ce n’est pas 
un être humain, ce n’est qu'un ange noble ». 
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La question fondamentale posée dans le verset 10 est reprise ici, 
ajoutant le mot bi-lhaqqi qui marque le sérieux de la création. 

Le terme yudhhibkum indique un Attribut de DIEU, celui de i c dâm 
(faire disparaître, faire de T'être", le "non-être»). 

Le terme ya'ti bikhalqin jadydin indique l'Attribut ’ibdâ' (la création 
initiale, absolue). 

wa mâdhàlika C ala-Hëhi bfazyzin 

20 Ce n'est pas difficile pour DIEU. 

Dans le verset 19, les deux Attributs relatent la Puissance infinie de 
DIEU. Par conséquent, rien n’est difficile pour DIEU dans le 
microcosme et/ou dans le macrocosme; sur Terre, dans les Cieux ou 
entre eux. 
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wa barazû lillâhi jamyfan faqâla-ddifafa~ ’u liïïadhyna- 
stakbarûr~ innâ kunnâ lakum tabcfan fahal antum mmughnûna 
c annâ min c adhâbi-llâhi min chay'in qâlû law hadâna-Hëhu 
lahadaynàkum sawâ’un c alaynâ ajazfnâ am sabarnâ mâlanâ 
min mmahysin 

[Le Jour où] tous [les hommes] comparaîtront devant DIEU, les 
faibles diront aux [oppresseurs] orgueilleux : « Nous vous 
avions suivis, pouvez-vous [nous être utiles maintenant et] nOUS 
ôter un peu du châtiment de DIEU ?.. Ils diront : « Si 
DIEU nOUS avait guidés [ce qui n'était pas possibte à cause de nos 
injustices, nos impiétés obstinées, etc.], nOUS VOUS aurions guidés. 
[Maintenant] c'est pareil pour nous de nous agiter ou de 
patienter, il n'y a pas de refuge pour nous. » 
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Immédiatement après avoir mentionné le Jour du Jugement dernier, 
une série de dialogues a lieu entre les oppresseurs-orgueilleux et les 
opprimés [vicieux] dont on tire la leçon suivante : obéir aux injustes, 
aux orgueilleux, aux oppresseurs,..., et les suivre en aspirant à la 
réussite et au bonheur, est une autre erreur, un autre piège. L'Imâm 
c Aly c * a dit : « la vérité n’est pas décelée par les gens ... Connais la 
vérité pour connaître les " hommes de vérité " ». 

wa qâla-chchaytànu lammâ qudiya-l'amru inna-llâha 
wa c adakum wcfda-lhaqqi wa wcfadttukum fa'akhlaftukum wa 
mâkâna liya c alaykum mmin sultànin ilia an da c awtukum fa- 
stajabtum ly falâtalûmûny wa îûmû~ anfusakum mmd'ana 
bimusrikhikum wa mà'antum bimusrikhiyya inny kafartu bimâ 
achraktumûni min qablu inna-zzàlimyna lahum c adhâbun 
alymun 

Quand tout sera accompli, Satan dira : « DIEU vous a 
fait une promesse vraie, mais moi je vous ai fait une 
promesse que je n’ai pas tenue [et je vous ai trompés]. Je 
n'avais aucune autorité sur vous sauf que je vous ai 
appelés et que vous m’avez répondu. Ne me blâmez donc 
pas, blâmez-vous vous-mêmes. Je ne vous suis d'aucun 
secours et vous ne m'êtes d'aucun secours. Je renie (rejette) 
le fait que vous m'ayez associé [à dieu]. » Les injustes 
[obstinés] subiront un châtiment douloureux. 

Le dialogue de Satan (chaytânŸ est mentionné afin de servir de 
leçon à ceux qui répondent à ses appels. Le croyant, voyageur du 
chemin de DIEU,...» doit prendre garde à Satan et également à tous les 
êtres qui se trouvent dans un état diabolique. 
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tandis que le second s'expose d'abord lui-même aux dangers, et par la 
suite, son entourage est lésé à cause de ses actes absurdes. 

qâla lâya'tykumâ t_a c âmun turzaqânihï~ illâ nabba’tukumâ 
bita’wylihï qabla an ya'tiyakumâ dhàlikumâ mimmâ c allamany 
rabby- inny taraktu milla(t)a qawmin lâyu'minûna bi-llâhi 
wa hum bi-l'âkhira(t)i hum kafirûna 

37 [Joseph] dit : « Je vous ferais connaître l’interprétation [de 
votre songe] avant que la nourriture qui vous est attribuée 
ne vous soit apportée, avant qu’elle ne vous arrive. Ceci 
(l’art d’interpréter les songes) fait partie de ce que le Seigneur m’a 
enseigné. J’ai abandonné la communauté de ceux qui ne 
croient pas en DIEU et renient la vie future. 

Joseph, qui vit les enseignements et les commandements de DIEU 
(mimmâ c allamany rabby), montre clairement le chemin du salut : 
abandonner le mode de vie de ceux qui ne croient pas en DIEU et, par 
conséquent, nient la Vie future. 

wa-ttabcftu milla(t)a 'âbâ'y~ ibràhyma wa ishâqa wa ycfqûba 
mâkâna lanà an nnuchrika bi-llâhi min choy'in dhàlika min 
fadli-llâhi c alaynâ wa c ala-nnâsi wa lakinna akthara-nnâsi 
lâyachkurûna 

38 J’ai suivi la religion de mes pères Abraham, Isaac et 
Jacob. Nous n’avons pas à associer à DIEU quoi que ce 
soit. Nous la devons [la religion pure] à la grâce de DIEU 
envers nous et envers les hommes; mais les hommes, 
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pour la plupart, [à cause de leurs péchés] ne sont pas 
reconnaissants. 

Joseph ne laisse pas ses camarades dans le paganisme ; ne leur tient 
pas de discours grandioses ou charmeurs. Il les dirige vers la Source, 
vers l'Origine. 

Il suit la méthode, le programme et le mode de vie d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob ( wa-ttaba c tu ...). Il vit, avec beaucoup de talent, les 
beautés, les "délices célestes" de la Religion divine (v. 6,15,22,34). 

Il pense à l’hygiène de vie individuelle et sociale. Il veut pour tous 
les hommes (fala-nnâs ...) les bienfaits de DIEU, et souligne que pour 
cela il suffit d'être reconnaissant. 

dfwf ^ * -tf - / ^ 

(g) 

yàsàhibayi-ssijni a'arbâbun mutafarriqûna khayrun ami-llâhu- 

Iwàhidu-lqahhâru 

39 O mes compagnons de prison ! Est-ce que des maîtres 
éparpillés [et des idoles] valent mieux que DIEU Unique, le 
Dominateur suprême ? 

Joseph demande à ses compagnons ce qui est plus logique : adorer 
maintes idoles (hommes ordinaires) ou, diaboliques, pouvoir 
conventionnels (et décrétés par ces hommes, sans faire attention au 
Décrets divins, ....) qui n'ont rien à voir avec les indications du 
Créateur de l'univers, ou bien adorer et suivre les commandements de 
DIEU lUnique qui a créé les atomes et les "temps" et toutes les 
créatures de l'univers, toutes les lois qui y régnent et l’Ordre suprême 
où ils baignent, le Bienveillant Absolu, le Tout Puissant ? 

L'interrogation " a'arbâbun mutafarriqûna khayrun ami-liâhu- 
Iwàhidu-lqahhâru " n'est pas limitée à trois hommes ni à quelques 
minutes écoulées. Elle est posée pour tout homme, dans tous les 
temps! 
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vif plaisir de l'intelligence humaine, de façon concrète, joyeuse et 
active. 

asluha thâbiturp-. Ce ou celui qui diffuse et reflète la lumière (le 
Coran, le Prophète, les Imâms [élus par DIEU] les Amis de DIEU, 
homme et Maître parfait) est un thâbxfi. 

tu'ty ~ ukulahâ Les fruits délicieux de la guidance et de la réception 
de la lumière se produisent à chaque occasion par la Permission du 
Seigneur de l'univers (voir v. 27). 


n. XIV, 24 et 25: 

1 - hadith qudsy : "kuntu kanzan makhfiyart ahbabtu 'an 'u e raf fa khalaqtu- 
l’insân " 

(J'étais trésor caché, J'ai aimé Me faire contempler, J'ai créé l'Homme). 

2* Les significations du terme thâbit (plu. thâbitât) seraient : immuable, constant, 
illuminant, affermissant, validant, confirmant, stabilisant, affirmant, justifiant, 
assurant, ferme, etc. 

3» La Ka c ba (au sens objectif et surtout subjectif), la venue de Mahdyf et la 
venue de Jésus c ,..., sont aussi des thâbitât. 

wa mathalu kalima(t)m khabytha(t)in kachajara(t)in khabytha(t)in- 
jtuththat min fawqi-l'ardi mâlahâ min qarârin 

26 Et la mauvaise parole est comme un mauvais arbre qui a 
été déraciné de la surface de la terre, il n’a nulle tenue. 

Kufr, (l'impiété, le rejet des vérités divines, etc.), chirk 
(l’assimilation à DIEU d'un autre être, ...), zttlm (l'injustice, tyrannie, 
...), nifâq (l'hypocrisie,...) et tout programme et intervention malsains 
pour l'homme et pour l'humanité sont analogues à un "mauvais arbre" 
déraciné. Par conséquent, ce dernier n'aura aucune utilité pour 
l'homme, si ce n'est qu'à être dangereux, car il n'est pas arrosé par l'eau 
divine pure et saine et ne donne que les fruits des passions sataniques. 
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yuthabbitu-llâhu-lladhyna 'âmcmû bi-lqawli-ththâbiti fi-lhayà(t)i- 
ddunyâ wa fi-l'âkhira(t)i wa yudillu-llâhu-zzàUmyna wa 
yafalu-llâhu mâ yachâ’u 

27 DIEU affermit [les pas et les cœurs de] ceux qui croient [en Lui], 
par la parole ferme, ici-bas et dans l'au-delà. DIEU égare 
(n'approuve pas et délaisse) les injustes [obstinés]. DIEU fait Ce qu'il 
Veut (parfaitement juste). 

La première partie du verset est le développement du terme thâbit 
(v.Z4), ajouté à la nouvelle notion du processus de guidance et 
d'illumination des croyants et voyageurs sur le chemin de DIEU par les 
thâbitât (les Assurés, les Constants, les Maîtres parfaits,...) dans la vie 
quotidienne fi-lhaya(t)i-ddunyâ qui se poursuit dans l'autre monde fi- 
l'âkhira(t)i. 

wa yudillu-llàhu-zzâlimyna : voir v.4 dans le contexte actuel. 

wa yafalu-llâhu mâ yachâ’u : DIEU est Réalité, Vérité, ( haqq ), 
Sublime et Omnipuissant ( c Azyz), Témoin ( Châhid) Indulgent et Tout 
Pardon ( Gkafûr ), Créateur ( Khâliq ), Meilleur des Juges {khayru- 
Ihâkimyn),... donc II fait ce qu'il Veut. Tous Ses « actes » sont basés 
sur la Raison, la Sagesse, la Justice et la Bienveillance parfaite. 

($1 1 $ 

alam tara ila-lladhyna baddalû nfmata-llâhi kufran wa ahallû 
qawmahum dâra-lbawâri 

28 Ne vois-tu pas ceux (les ingrats, les dirigeants injustes, etc.) qui 

échangent les bienfaits de DIEU contre l'impiété et 
mettent leur peuple dans une situation de perdition ? 

Le fait de tromper, opprimer les "faibles" est exprimé par la 
"transformation" des dons gracieux en impiété ( kufr ). Puisque, au lieu 
de reconnaître la vie et les droits des faibles et les respecter 
honnêtement, l'oppresseur les tyrannise et les laisse dans la 
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Non seulement, du temps de Joseph, il y a trente quatre siècles, ni 
même de nos jours, les sciences classiques n'ont pu résoudre 
parfaitement le phénomène des songes, et surtout y donner une 
interprétation exacte. 

Voilà un exemple concret ; au cours de l'histoire, il s'est révélé que 
seuls les hommes de DIEU (w. 6, 21, 37) ont su parfaitement 
interpréter les songes. 

$ \j & 

qâlû~ adghathu ahlàmin wa mânaknu bita'wyli-Vahïàmi 
bi c alimyna 

Iis dirent : « C'est un amas de visions confuses. Et nous 
ne savons pas interpréter les visions confuses ». 

wa qâla-lîadhy naja minhumâ wa-ddakara ba c da umma(t)m ana 
unabbi'ukum bita'wilihï fa'arsilûni 

L'un des deux [compagnons de prison de Joseph] qui avait été 
libéré, et se souvint [enfin, de Joseph] après si longtemps, dit : « 
Moi, je vous en rapporterai l’interprétation. Envoyez- 
moi donc [pour accomplir cette mission] ». 


(g) 

yûsufu ayyuha-ssiddyqu aftinâ fy sab c i baqaraün simânin 
ya'kuluhunna sab c un c ijâfun wa sab c i su(n)bulôtin khudrin wa 
ukhara yâbisàtin lcfally~ arjfiu ila-nnâsi Icfallahum ycflamûna 

Joseph, [dit-il, lorsqu'il vint le retrouver,] Ô toi juste et honnête* ! 
Explique-nous [le songe suivant] : sept vaches grasses que 
dévorent sept [vaches] maigres, et [aussi] sept épis verts et [sept] 
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Sourate XII 


JOSEPH 


autres desséchés. Afin que je retourne vers les hommes, 
pour qu f ils sachent [l'interprétation du songe] ». 

Les vérités ne se laissent comprendre que par les hommes de 
vérité 1. D'où la valeur d'un homme de DIEU 

Il faut être "Joseph" pour interpréter le songe qui a été traité comme 
un "amas de rêves confus " par les "spécialistes". 


n. XII/46 : 

* as-siddiq : Joseph c> a parachevé la sidq (sincérité, véracité, justesse, honnêteté). 

A savoir que chaque Prophète devrait parvenir à i'apogée (se conduire au dernier 
point de la perfection) d’une qualité, d’un caractère, d’un attribut : 

- Le Prophète Adam c * est parvenu à la safwat (être le meilleur), 

- Le Prophète Noé c * est parvenu à la da c wat (invocation), 

- Le Prophète Moïse c> est parvenu à mukâlamat (dialoguer, parler), 

- Le Prophète Job c * est parvenu à la sabr (patience sur le chemin de DIEU), 

- Le Prophète Jacob c> est parvenu à huzn (ici c.à.d. détachement du monde et 
attachement à DIEU), 

- Le Prophète David c * est parvenu à la talâwat (récitation, lecture harmonieuse des 
versets), 

- Le Prophète Salomon c * est parvenu à la chukr (remerciement, reconnaissance), 

- Le Prophète Jean Cm est parvenu à la kkawf (crainte révérentielle), 

- Le Prophète Jésus c * est parvenu à la rajâ' (espérance). 

Lorsque le bien-aimé de DIEU (le Prophète Muhammad s.) fut revêtu de la 
dignité de la prophétie, il est parvenu à l'apogée des degrés d'amour, d’attachement et 
d'affection envers DIEU. 

1 - La ruse, la « diplomatie », l’oppression, les crimes et injustices et... n'ont rien à 
faire dans le domaine de la vérité. 

2 - De tous les temps et partout, les hommes de DIEU et les vrais croyants sont les 
messagers qui apportent la bénédiction et les bienfaits sur Terre. 

L’Imam Ridâ c * (VIII) a dit : ” L’animosité envers les adorateurs de DIEU (les 
vrais croyants) est le pire approvisionnement pour le Jour de la Résurrection. ” 

(g) ÇuJlî 

qâla tazra c ûna sab c a sinyna da'aban famâ hasadttum fadharûhu 
fy su(n)bulihï~ illâ qalylan mmîmmâ ta'kulûna 
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Wa 'âtâkum mmin kulli mâ sa'altumûhu wa in tacuddû 
nicmata-llàhi Iâtuhsûhâ inna-l'insana lazalûmun kaffârtm 

34 II vous a accordé [une bonne partie] de tout ce que vous Lui 
avez demandé. Si vous énumérez les dons [venant] de DIEU, 
vous ne saurez les dénombrer [tous]. L'homme [non-éduqué] 
est vraiment très injuste, très ingrat. 

v.31-34 : Pour attirer l'attention des croyants (voyageurs sur le 
chemin de DIEU) et des non-croyants (impies, incrédules, athées, 
idolâtres, ingrats, etc.) ces versets récapitulent les moyens de vivre 
offerts par le Créateur de l’univers. L'esprit est ainsi incliné à 
reconnaître la Présence Totale de DIEU dans toute action humaine, 
dans tout acte du cœur humain, dans un monde concret observable 
avec les organes physiques, et dans le monde suprasensible et 
métaphysique perceptible avec un organe approprié que nécessite la 
perception d'un tel monde 1. 


n.XIV, 31-34: 


1 - Toutes les actions de la vie quotidienne d'un croyant voyageur du chemin de 
DIEU, faire la Prière, manger, dormir, faire du sport, travailler, faire des études,..., 
utiliser des bateaux, profiter des rivières, du soleil, de la lune, etc. étant conformes 
aux commandements de DIEU, sont des actions rituelles (voire cultuelles) qui, 
honnis leur utilité en ce monde, ont un aspect profond, qui révèle de l'au-delà, du 
spirituel, du mérite infini. Ce dernier aspect sera ressenti par les esprits purs et 
purifiés, au cours de leur vie de ce monde, et par tous les esprits et par toutes les 
âmes dans l'au-delà. 


wa idh qâla ibrâhymu rabbi-j c al hadha-lbalada ’âminan wa- 
jnubny wa baniyya an nncfbuda-Vasnâma 

35 [Ô Prophète, rappelle à tout le monde] lorsque Abraham dit l « 
Seigneur ! fais de cette cité un [asile] sûr, et préserve [-nous,] 
moi et mes enfants d'adorer les idoles. 

Les grands Prophètes sont au nombre de cinq : Noé, Abraham, 
Moïse, Jésus et Muhammad (paix sur tous les Prophètes !), tous 
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Sourate XIV 


Abraham 


chargés de communiquer la Loi du même Créateur à l'humanité et 
d’inviter celle-ci des "ténèbres" à "Lumière". 

Voici Abraham (d'où le nom de la sourate) qui implore DIEU une 
"cité", un "territoire", un "site" de sécurité ( rabbi-j c al hàdha-lbalada 
'âminan). 

Toute démarche nécessite une ambiance, un "terrain" sûr et une 
fondation solide. 

Le croyant (voyageur sur le chemin de DIEU), défini dans les 
versets précédents, doit se baser sur les thâbitât (voir v.24). Et dans 
toutes ses initiatives concernant la vie quotidienne et/ou l'au-delà, il 
demande à DIEU un "site" sain et sûr. 

C’est effectivement dans ce sens qu'Abraham demande à DIEU de le 
sauvegarder lui, ses enfants et tous ceux qui le suivent, d'être tentés et 
égarés par les diverses idoles et attraits du monde contingent, de Satan 
et des êtres diaboliques (wa-jnubny wa baniyya an nncfbuda- 
Vasnâma). 


rabbi innahunna adlalna kathyran mina-nnâsi faman tabfany 
fa'innahu minny wa man c asâny fa'innaka ghafûrun rrahymun 

Seigneur, elles ont égaré beaucoup d'hommes. Celui qui 
me suivra sera des miens, mais celui qui me désobéit [Tu 
connais les hommes], Tu es Celui qui pardonne, Très- 
Miséricordieux (Tu accordes aux croyants les biens particuliers). 

Abraham définit la voie qui mène au Salut : "Celui qui me suit 
(faman tabfany), se soumet au Créateur de l'univers et mène une vie 
conforme à la l'Ordre voulu de la Création, ...(le message commun de 
tous les Prophètes). 

D'ordinaire, l'homme est faillible. L'expression "Tu est Tout 
Pardon" laisse entendre l'entière espérance pour celui qui, malgré lui, 
commet une faute ou un péché. 
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la loyauté de Joseph. Plus tard, le Jour du Jugement dernier, toute âme 
malveillante (nafs) avouera les péchés qu'elle a commis. 

dhâlika liycflama anny lam akhunhu bi-lghaybi wa anna-Hàha 
lâyahdy kayda-lkhâ'inyna 

52 [Lorsque Joseph apprit cela, il dit] : « [J'ai exigé cette déclaration] afin que 
[l’intendant] sache que moi, je ne l'ai point trahi en son 
absence, et qu'en vérité, DIEU ne mène pas à bonne fin la 
ruse des traîtres ». 

Toutes les consciences peuvent constater que : 

1 - Joseph est innocent et de bon foi, 

2 - DIEU ne favorise pas l'aboutissement des traîtres. 


- / / 








(fil 


wa mâ’ubarri'u nafsy~ inna-nnafsa la’ammâra(t)u(n) bi-ssû~'i 

mâ rahima rabby ~ irma rabby ghafûrun rrahymun 


illâ 


53 Je n'innocente pas mon âme ; en effet, l'âme [malveillante] 
pousse au mal à moins que le Seigneur, par [l'effet de Sa] 
miséricorde, ne la préserve [du péché]. Vraiment, le 
Seigneur est Celui qui pardonne [il est] Très- 
Miséricordieux [et accorde aux bons croyants les biens particuliers] ». 

L’âme {nafs) en elle-même n'est pas en mesure de résister aux 
tentations diaboliques et aux péchés*. Chaque individu doit cultiver 
son âme^, la purifier, l'éduquer ; autrement dit, la fortifier par la Force 
insufflée par DIEU en elle, afin de l'embellir et de parvenir aux buts 
qu'elle s'est fixés. 
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* nafs (l’âine) : Elle a deux sens chez l’homme : 

Primo : nafs ammârat (l’âme malveillante) qui renferme [en potentiel] toutes les 
inerties chahawiyyat (avidité, volupté, sensualité, ... négatives et vicieuses) et 
ghadabiyyat (colère, fureur, irritation, rage, emportement,...) ; de là proviennent les 
caractères et actes blâmables, condamnables, [corruptions et péchés] ... Le voyageur 
du chemin de DIEU est tenu, petit à petit, à l’apprivoiser, au besoin, la dominer. 

Ce que raconte la nafs ammârat est satanique, et celui dont le mufti est la nafs 
ammârat est perdant et cruel. 

En tant que tel, le plus grand ennemi de l'homme est l’âme malveillante ; elle est le 
plus épais voile qui s'interpose entre l’homme et le Vrai pour assombrir le rapport 
entre eux. Donc il est nécessaire de la "combattre". Apprivoiser l’âme malveillante 
est le premier pas pour assurer l’hygiène de vie, c’est la condition requise pour 
voyager sur le chemin de DIEU. 

L’âme malveillante est un ennemi dont la frasque et la fourberie n’ont pas de bornes. 
C’est pourquoi éliminer ses maux et la dompter est le plus important effort de 
l’homme, car elle est l'ennemi numéro un. L’analyser, l’éduquer et la transformer de 
malveillance à l'état serein et bienveillant exige un grand travail. II y a des domaines 
et des degrés divers : par exemple quelqu’un peut remédier à sa jalousie s’il la 
transforme à un bon sentiment qu’il éprouve en voyant un autre jouir d’un avantage. 
Mais ce n’est pas tout, le bonheur parfait appartient à celui [ou celle] qui, dans tous 
les domaines, fait parvenir son âme de la mauvaise à la bonne. Analyser l’âme, la 
connaître en tant que tel et le transformer, fait parvenir l’homme à la connaissance de 
DIEU. "man c arafa nafsahu c arafa rabbahu 

L’âme malveillante a son origine dans le cœur. Elle s'appelle « l’âme animosité » qui 
est la source des caractères blâmables et vicieuses "înna-nnafsa la'ammâratun bi - 
ssûT. Elle est ambiante (familière) et environne tous les éléments et les organes du 
corps humain, et aucune position d'organes n’est privée d’elle, à l'instar d'huile dans 
les éléments de sésame. 

Lorsque [par les efforts du sujet et grâce à DIEU], de la malveillance, l’âme parvient 
à la bienveillance, à la sérénité, comme une monture " burâq" elle fait parvenir 
l'esprit (rûh) aux ascendances très hautes, à "qâba qawsaïn" (LiII/9) où l’esprit 
méritera ” 'irdji'i ilâ rabbik " (LXXXIX/28). 

[LE MECANISME] : Pour que l'esprit (rûh) revienne (monte, s’élève) au saint 
monde, il lui faut la monture "burâq'* de nafs (âme pure, purifiée, sûre et sereine). 
Aussi bien que la venu de l’esprit de l’homme (rûh) à ce monde [ici-bas] était sur 
l'ordre et le souffle de Puissance divine "wa nafakhtu jyhi min rûhy” (XV/29), pour 
remonter [à l’Origine], il a besoin de la monture "burâq" de nafs mutmaHnna (l’âme 
pure, purifiée, forte, sûre et sereine). Le retour s'accomplira ; l’esprit rejoindra son 
origine, son point de départ, le voyage arrivera à sa fin. Heureux ceux qui auront 
bien rempli leurs devoirs et bénéficié d'être "proche” de DIEU ! 

La transformation de l’âme malveillante à l’âme bienveillante est en gage 
d'attraction divine et de grâce du Seigneur [des cœurs]. Sans un signe [venant de 
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alhamdu lillâhi-lladhy wahaba ly c ala-lk\bari ismcfyla wa 
ishàqa inna rabby lasam^u-dd^â'i 

Louange à DIEU, qui m'a fait don, dans ma vieillesse, 
d'Ismaël et d'Isaac. Certes, le Seigneur entend la prière. 

Voici une déclaration de la reconnaissance adressée au Créateur. 

Le croyant (voyageur sur le chemin de DIEU) doit conformer ses 
intentions et ses actions à l'Ordre Voulu du Créateur de l'univers. Tous 
les vœux et les demandes du cœur et de l'esprit doivent être implorés 
de Lui. 

DIEU apprend : "Appelez Moi et adressez vos demandes à Moi, Je 
vous exaucerai" wa qâla rabbukum ’ud c ûny astajib lokum " XL/60. 


0 

rabbi-falny muqyma-ssalâ(t)i wa min dhurriyyaty 
wa taqabbal dtfd'i 

40 Seigneur, fais que j'accomplisse la Prière et que ma 
descendance [l'accomplisse aussi]; Seigneur, exauce ma prière ! 

Abraham implore DIEU d'accomplir régulièrement, joyeusement et 
parfaitement la Prière rituelle, d'être en contacte permanent avec Lui, 
et la même chose pour ses descendants ; et il demande à DIEU 
l'acceptation de sa prière et ses invocations. 


IL. 






n. XIV, 39 ; 

La première épouse d'Abraham ('Ibrâhym) fût Sara; ils n'avaient pas d’enfant. 
Sara offre sa servante Agar (Hâjar) à Abraham, de qui, DIEU Omnipotent donne 
Ismaël (Ismcfyt) à Abraham à l’âge d'environ 99 ans selon certaines sources. 
Abraham les emmènera à la Mecque. 

Ensuite, DIEU donne Isaac ( Ishâq ) à Abraham, vers l'âge de 112 ans, de Sara. 
Sara et Agar sont toutes deux des femmes pieuses, vertueuses et croyantes; et 
Ismaël et Isaac sont des Prophètes. 
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muhtfyna muqnfy riïûsihim lâyartaddu ilccyhim tarfuhum wa 
afidatuhum hawà’un 

ils courront apeurés, la tête levée, les regards figés et les 
cœurs [évidés comme s'ils étaient] en l’air. 

v. 42 et 43. Dans l'univers de l'Ordre et de la justice, l'injustice 1 est 
insupportable et condamnée à s'anéantir. 

De tous les temps, même dans les établissements de "la Justice 
nationale" ou "internationale" d'aujourd'hui, nous remarquons nombre 
des injustices. Où en est-on ? Le "délai” et les pouvoirs offerts à 
l'injuste sont mal utilisés et il en payera le prix : d'abord, dans ce 


rabbana-ghfir ly wa liwalidayya wa lilm'uminyna yawma 
yaqûmu-lhisâbu 

Seigneur, le Jour où se dressera le compte [final] pardonne 
[-nous,] à moi, à mon père et à ma mère et aux croyants. » 

L'homme n'est pas séparé de la génération humaine. D est redevable 
à son père, à sa mère et à ses ascendants; il l'est aussi à tout Homme, à 
tous les croyants. L'attention est portée sur les temps passés, présents 
et avenirs, sur toutes les phases de l'existence, jusqu’au Jour du 
Jugement dernier où tous les actes et actions comparaîtront à l'échelle 
réelle. 


wa lâtahsabanna-Uaha ghàfilan c ammâ ycfmalu-zzâlimûna 
innamâ yu'akhkhiruhum liyawmin tachkhasu jyhi-l'absaru 

Ne pense pas que DIEU soit inattentif à ce que font les 
injustes. Il leur donne seulement un délai jusqu'au Jour 
OÙ les regards [de ces gens] Se figeront (à cause de leurs injustices); 
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57 Et la récompense [qui sera décernée] dans la vie future sera 
encore plus magnifique pour ceux qui croient et mènent 

[joyeusement] une vie pieuse. 

Pour Joseph, ou pour un croyant, qui mène une vie pieuse, la 
rétribution dans la vie future est encore plus importante que celle 
accordée sur Terre. Il mène une vie simple et honnête pour obtenir le 
salut. Au total, il bénéficie de la vie d'une façon plus correcte et 
optimale, d'une manière salvatrice, voire édénique. 

wa jâ'a ikhwa(t)u yûsufa fadakhalû c alayhi fcfarafahum wa 
hum lahu munkirûna 

58 Les frères de Joseph vinrent [en Égypte] et entrèrent chez 
lui. [Joseph] les reconnut mais eux ne le reconnaissaient 
pas. 

Renversement de situation. Les frères de Joseph le rencontrent. 
Honnêteté, patience, piété, ... et foi solide en DIEU, préservent et 
fortifient la nature humaine, c. à .d. la santé, le mémoire, la raison et le 
cœur; donc joseph a reconnu ses frères au premier coup d'œil. Mais, 
l'impiété, l'injustice et les péchés dénaturent l'homme : ils ne l'ont pas 
reconnu. 






wa lammâ jahhzahum bijahâzihim qâla-’tûny bi'akhin Uakum 
mmin abykum alâtarawna anny~ ûfi-lkayla wa ana khayru- 
Imunzilyna 

59 Lorsque [Joseph] leur fournit leur provision, il [leur] dit : « 
Amenez-moi un frère que vous avez de votre père. Ne 
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JOSEPH 


35 


constatez-vous pas que je fais bonne mesure et suis le 
meilleur des hôtes ? 

II s'avère nécessaire que le plan soit bien établi. 

Joseph demande à amener la prochaine fois le frère benjamin. 

Le pouvoir n'égare pas Joseph, dans toutes ses initiatives il reste 
"Joseph " Çana khaïru-lmunzilyna). 

fa'in liant ta'tûny bihï falâkayla lakum c indy wa lâtaqrabûni 

60 Si vous ne me l'amenez pas, il n'y aura plus de 
provisions pour vous et ne revenez [plus] chez moi ». 

Avec les coupables il faut être méfiant. 

qâlû sanuràwidu c anku abâhu wa innâ lafcfilûna 

6 1 Ils dirent : « Nous allons le demander instamment à son 

père. Et [soyez assurés que] nous ferons [ce que nous disons (nous 
l’amènerons)] »• 

Les "frères" donnent leur parole. 

wa qâla lifityànihi-j c alû bïdçfatahum fy rihâlihim la c aïïahum 
ycfrifünahà idha-nqalabû~ ilâ~ ahlihim Icfallahum yarji c ûna 

62 [Joseph] dit à ses valets : « Remettez leurs marchandises 
dans leurs bagages. Peut-être, s'en apercevront-ils 
quand ils seront de retour dans leur famille et afin qu'ils 
reviennent». 

» 
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n. XIV/48 : 

- Le mot badal contient les idées de : remplacer, échanger, modifier, changer, 
transformer,... 

- Le mot barazou vient de la racine barâz qui signifie un espace, un milieu très 
vaste,... 

* Les bons croyants, les Amis de DIEU et les Prophètes obtiennent dans leur vie, en 
ce monde, une connaissance approfondie. Cest une raison de leur comportement 
loyal. 


47 Ne pense pas que DIEU manque à Sa promesse envers 
Ses prophètes. DIEU est Puissant honoré, Maître de la 
vengeance (Il punit justement et châtie les injustes). 

Les engagements célestes revivifiant pour l'humanité entrepris par 
les Prophètes, nécessitent absolument les secours divins (face aux 
ruses, méchancetés,..., des injustes, des impies, des oppresseurs, etc.). 

L'Attribut c azyz (Puissant,....) implique une assurance parfaite 
pour tous ceux qui décident de marcher dans la Voie de DIEU, et de 
s'occuper de l'Éducation et de la Culture authentique de l'Homme. 

L'Attribut dhu-ntiqâm reflète une deuxième assurance, 
mentionnant que rien ne résiste à la Volonté de la Création. 


ycrwma tubaddalu-Vardu ghayra-l’ardi wa-ssamàwâtu wa barazû 

lillâhi-lwâhidi-lqahhâri 

Le Jour où la terre sera transformée en une autre et les 
CÎeuX [seront transformés en des autres], [Tous les hommes] comparaîtront 
devant DIEU, l’Unique, le Dominateur suprême [et les 

impies, hypocrites, injustes, voleurs, idolâtres, etc. seront jugés]. 

C'est une déclaration objective et concrète concernant la 
signification de la Terre et des Cieux et de leurs transformations, où 
l'homme aura une connaissance entière de l'existence, il verra 
l'ensemble du trajet qu'il aura parcouru, assumera les récompenses et 
les punitions pour ses actes. Ce jour-là, l'extérieur et l'intérieur de 
l’existence des hommes apparaîtront (voir XL/16 et LXXXVI/9)*. 
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wa tara-lmujrimyna yawma'idhin mmuqarranyna fi-Vasfâdi 

Ce Jour-là, tu verras les criminels [injustes, etc.] enchaînés 
les uns aux autres, 

A la Résurrection, les tyrannies des injustes, des oppresseurs,...» se 
manifesteront sous forme d"'attaches" et de "chaînes" (à l'échelle 
réelle). 

"Les mains enchaînées au cou" à cause des crimes qu'ils ont 
commis et mis en acte, seul ou ensemble,... 

O P 

sarâbyluhum mmin qatjrânin wa taghchà wujûhahumu-nnâru 

leurs tuniques seront de goudron et le Feu (leur crime, etc.) 
couvrira leurs visages. 

Une belle description analogique de tous ceux qui, sciemment, 
commettent des injustices et s'opposent à l'Ordre et à la Loi Révélée. 

liyajziya-llâhu kulla nafsin mmâ kasabat inna-llâha sar^u- 
Ihisâbi 

DIEU rétribue ainsi chacun selon ce qu’il a accompli. 
DIEU est Prompt au compte. 

Chaque âme {nafs) est rétribuée, précisément, selon ses acquis, en 
considérant tous les facteurs personnels et sociaux, physiques et 
métaphysiques. 

L'Attribut sary c u-lhisâbi (Rapide dans les comptes) est, comme 
d'autres Noms et Attributs du Créateur de l'univers, une émanation de 
l'Omnipuissance (qudrat) (un Attribut Intrinsèque) divine. 
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La générosité de Joseph fait jour, son honnêteté et sa bienveillance 
attirent d'autant plus l'attention des frères et de tout le monde. C'est la 
méthode employée par tous les Prophètes. Leur attitude bienveillante 
n'est pas calculée, mais elle est intrinsèque, voire absolue [grâce à 
DIEU]. 

Joseph, son père Jacob, tous les Prophètes et tous les hommes de 
DIEU sont comme un flambeau dans l'histoire. Ils assistent les 
pauvres, guérissent les malades, égayent les foyers, illuminent les 
cœurs. 

qâla lan ursilahu ma c akum hatta tu'tûni mawthiqan mmina-llahi 
lata'tumany bihï~ illâ an yuhâta bikum falammà 'âtawhu 
mawthiqahum qâla llahu c alà mâ naqûlu wakytun 

[Jacob] dit : « Je ne l’enverrai pas avec vous, à moins que 
vous m’apportiez l'engagement formel au nom de DIEU 
que vous me le ramènerez [sain et sauf] à moins que [ne se 
produise un fait imprévu et que] VOUS ne puissiez rien faire ». 
Lorsqu’ils lui eurent apporté cet engagement, [Jacob] dit : « 
DIEU est celui à qui est confié ce que nous disons ». 

Les Prophètes ne sauraient être ignorants ou/et négligents. Aucun 
piège de la vie ne leur échappe, ils les évitent parce qu'ils maîtrisent 
parfaitement leur âme {nafsy. 

Jacob c * Demande à ses fils la plus précieuse des promesses 
(mûthiqan mina-llâhi). 

A nouveau on sent la science innée offerte par DIEU aux Prophètes, 
aux hommes de DIEU^, car Jacob précise "illâ an yuhâta bikum". 

Les Prophètes, ces vrais "médecins", éduqués à l'Université divine, 
forts, sages, patients, prêts à affronter tout danger, conduisent les 
hommes vers DIEU : ( 'allâhu c alâ mâ naqûlu wakylunp*. 
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1 - faible, imbécile, idiot, malade,..., est celui qui, ayant la possibilité d’être honnête, 
juste et "homme”, se laisse dominer par son âme malveillante et le Diable ; qui que 
ce soit, n'importe où, n'importe quand et comment, car il ne profite pas des bienfaits 
de DIEU le Très-Haut, d’une feçon juste et honnête. Il en va de même pour les 
sociétés. 

2 - Et à moindre degré aux croyants. 

3 - Un croyant doit avoir une vie, une personnalité, un caractère, un comportement, 
une foi etc. ressemblant à ceux des Prophètes. 

'Vf * * A* ' St f V 

ï Uj 

wa qâla yabaniyya lâtadkhulû mi(n) bâbin wàhidin wa-dkhulû 
min abwâbirt mutafarriqa(t)in wa mâ'ughny c ankum mmina- 
llëhi min chay’in ini-lhukmu illâ lillâhi c alayhi tawakkaltu 
wa c alayhi falyatawakkali-lmutawakkilûna 

67 [Jacob] dit : « Mes fils, n'entrez pas [tous, dans la ville] par une 
seule porte, mais entrez [y en groupes dispersés] par différentes 
portes. [Mais] je ne vous préserve en rien contre [la Volonté de] 
DIEU, la décision n'est qu'à DIEU. Je m'en remets à Lui 
et ceux qui s'en remettent n'ont à s'en remettre qu'à 
Lui». 

Les Prophètes ne négligent pas la société, les localités et les 
circonstances ; ils sont la "Société" ( millat ), ils ne vivent que pour la 
société. Ils n’ignorent pas que dans le monde, dans la Création, tout 
doit s'accomplir de manière adéquate. Tout est dans les "Mains" (selon 
les justes lois de la Création) de DIEU, par conséquent tous les 
Prophètes, les bons croyants, s'en remettent à Lui. 
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bismi-llâhi-rrahmani-rrahymi 

[Commencer] par le Nom de DIEU le Tout-Miséricordieux, le 
T rès-Miséricordieux’. 

bismi-llëh... : Formule inaugurale ( Basmala ) : 

Plusieurs traductions sont données. On peut traduire cette formule en : 
[Commencer] par le Nom de DIEU, le Tout-Bienfaiteur et le Très- 
Bienfaiteur. 

Elle fait partie des sourates. Elle en constitue l’essence. Et dans la 
neuvième sourate, vu la «spécifîté» de son commencement, elle 
n’apparaît pas. 

Dans la vie quotidienne : elle est prononcée à de multiples reprises par 
les croyants comme consécration avant d’entreprendre tout acte 
conforme aux commandements divins. C’est une expression pieuse 
qui, ayant les qualités requises, assure la santé et l’hygiène de l’acte. 
Le Prophète s. a dit : « Tout acte entrepris sans bismi-llah sera 
imparfait ». 

Panorama eschatologique : elle fait paraître l’aube du bonheur des 
« adorateurs », ouvre les fermetures, facilite les difficultés, apaise les 
cœurs, guérit les maux, dissipe les angoisses, amène la joie et la Paix. 
Des trésoreries de l’Inconnu (monde Suprême), aucun don ne vient au 
monde [sensible], sinon pour accompagner la lumière de bismi-llah. 
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72 Ils répondirent : « Nous avons perdu [et cherchons] la coupe 
du roi. Celui qui la rapportera aura la charge de grain 
d'un chameau [comme récompense], j'en suis garant [dit le héraut]». 

$ jJkx&s&jaZj&jfc \)û 

qâlû ta-llàhi laqad c alimtum mmâji'nâ iinufsida ji-l'ardi wa 
mâkunnâ sdriqyna 

73 [Les frères] dirent : « Par DIEU ! vous savez, nous ne sommes 
pas venus semer la discorde dans ce pays, nous ne 
sommes pas des voleurs ! » 

qâlû famâ jazà~'uhu~ in kuntum kadhibyna 

74 [Les Égyptiens] dirent : « Quelle sera la sanction [à infliger au 
voleur] si vous mentez ? » 

qâlû jazâ~'uhu man wujida fy rahlihï fahuwa jazà~'uhu 
kadhàlika najzi-zzâlimyna 

75 [Les frères] dirent : « La sanction à infliger [pour ce vol] consiste 
en [ce que] : la personne-même [qui aura dans son bagage la coupe, 
restera esclave ici]. C'est ainsi que nous punissons [chez nous] les 
injustes ». 


fabada’a bi'aw c iyatihim qabla wi c â'i akhyhi thumma-stakhrajahâ 
min wfiâ'i akhyhi kadhàlika kidnâ liyûsufa mâkâna liya'khudha 
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akhâhu jy dyni-lmaliki iliâ an yachâ'a-Uâhu narfa c u darajàtin 
mman nnachâ'u wa fawqa kulli dhy c ilmin c alymun 

76 [Le groupe de Joseph] commença [à fouiller] les sacs des autres, 
avant [d’examiner] le sac de son frère (Benjamin) ; il retira [la 
coupe] du sac de son frère. Nous avons suggéré cet artifice 
à Joseph, car sans l'aide de DIEU, et selon les lois du roi, 
[Joseph] n'aurait pu retenir son frère [chez lui en Égypte], Nous 
élevons en rang qui Nous voulons. Et au-dessus de tout 
homme qui sait il y a le plus savant. 

L'initiative de Joseph qui lui permet de garder le Benjamin en 
Égypte est, de tout point de vu, bien calculée. 

Dans la société, l'essentiel étant le droit et la loi, voire l'Ordre de 
DIEU, car c'est Lui l'Omniscient et c'est uniquement Ses décrets-lois 
qui assurent le bonheur de chacun et de toute la société. S'il y a des 
lois rédigées par les hommes incompatibles avec l'honneur et la 
dignité réelle de l’homme, la Création fera ce qu'il faut pour rétablir la 
justice. 

qâlû~ in yasriq faqad saraqa akhun lahu min qablu fa'asrrahâ 
yûsufu jy nafsihï wa lam yubdihâ lahum qâla antum charrun 
makânan wa-llâhu a c lamu bimâ tasifûna 

77 [Les frères] dirent : « Si [Benjamin] a volé, le frère à lui (Joseph) E 

aussi volé autrefois ! » Mais Joseph garda ses pensées 
[quant à ces paroles injurieuses], et n'en fit rien transparaître. Il 
dit [en lui-même]: « Vous êtes dans une très mauvaise 
situation. DIEU sait très bien ce que vous racontez ». 

La calomnie, les mauvaises pensées, etc., sont enracinées chez les 
coupables et les injustes. Ils n’ont pas de jugement exact. 

|| Presque tous les Prophètes ont été calomniés. 
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Les frères ont dit que Joseph avait volé autrefois ; c'est la règle du 
jeu. Mais les Prophètes, les hommes de DIEU et les croyants 
supportent patiemment les accusations injustes. 

Joseph ne veut pas se disputer. Les hommes de DIEU ne se 
disputent pas. " La première chose interdite après l'idolâtrie, fut la 
dispute ", a dit le Prophète de l'Islam. 

Il proclame une loi étemelle : DIEU sait ce que vous manigancez. 
Les Prophètes ne sont pas des conférenciers officiels, ils vivent ce 
qu'ils disent, et ils n'expriment que ce qu'assurent le bien-être réel de 
l'homme. 

qâlû yà~'ayyuha-l c azyzu irma lahu - aban chaykhan kabyran 
fakhudh ahadanâ makânahu~ innâ narâka mina-lmuhsinyna 

[Les frères] dirent î « O Al- C AziZ (intendant), lui (Benjamin) a un 

père, un homme très âgé et respectable; prends l’un de 
nous à sa place. Nous voyons que tu es vraiment un 
homme de bien ». 


Leur proposition montre bien que, chez eux, quelque chose ne va 


pas. 
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qâla ma c âdha-llâhi an nna'khudha illâ man wajadnâ matcfanâ 
c indahu~ innâ idhan llazàlimûna 

[Joseph] dit : « Que DIEU nous garde de retenir un autre 
que celui chez qui nous avons trouvé notre bien (la coupe), 
nous serions alors vraiment injustes ». 

Joseph ne se soumet pas aux vœux des injustes, car il préfère DIEU 
( mcfâdha-Uâhi ), et souligne qu'en obéissant aux coupables, il serait 
lui-même injuste. 
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falamma-stay'asû minhu khalasû najyyan qâla kabyruhum alam 
tcflamû~ arma abâkum qad akhadha c aîaykum mmawthiqan 
mmina- llâhi wa min qablu mâ farrattum fy yûsufa falan 
abraha-Varda hatta ya'dhana ly~ aby~ aw yahkuma-llâhu ly wa 
huwa khayru-lhâkimyna 

80 Lorsque [les frères] perdirent tout espoir [de ramener Benjamin], ils 
se retirèrent pour se consulter en secret. Leur aîné dit : « 
Ne savez-vous pas que votre père a reçu de vous un 
engagement formel devant DIEU, et [avez-vous oublié] que 
vous y avez manqué autrefois à propos de Joseph ? 
Donc [moi] je ne quitterai pas ce pays avant que mon père 
ne me le permette ou bien que DIEU ne juge ma cause, 
car Lui est le Meilleur des juges. 

La conscience du plus âgé (du plus expérimenté) est ébranlée. 
C'était probablement lui qui avait refusé de tuer Joseph et qui avait 
proposé de l'abandonner dans le puits. Il a gardé un certain 
attachement à DIEU, il a peur d'enfreindre Ses lois. 

irji c û~ ilâ~ abykum faqûlû yà~'abânâ inna-bnaka saraqa wa 
mâchahidnâ illâ bimâ c alimnâ wa mâkunnâ lilghaybi hàfizyna 

81 Retournez auprès de votre père et dites [lui] : « Père ! ton 
fils a commis un vol, nous ne témoignons que de ce que 
nous savons. Nous n'étions pas gardiens (nous n'étions pas au 

|-| courant) de la réalité invisible. 





46 


mm 




mmm | 


Le ton de conversation laisse envisager qu'ils ne se sont pas encore 
corrigés comme il faut. Leur jugement est partiel. 

wa-s'ali-lqarya(t)a-llaty kunnâ fyhâ wa-fiyra-llaty~ aqbalnâ fyhâ 
wa innâ lasadiqûna 

82 Questionne la cité où nous étions et la caravane avec qui 
nous sommes venus. Et [tu constateras] qu'effectivement, 
nous [te] disons vrai ! » 

Dans le même ordre (ou, onde) de pensée, ils proposent à leur père 
d'interroger les témoins, ..., ils s'imaginent "sâdiqûn" (qui sont 
totalement honnêtes) ! 


qâla bal sawwalat lakum anfusukum amran fasabrun jamylun 
c asa-llàhu an ya'tiyany bihim jamyPan innahu huwa-l c alymu- 

Ihakymu 

83 [Jacob] dit: « [C'est] plutôt Votre âme (malveillante) qui [autrefois] 
VOUS a entraîné à [commettre] un acte [répréhensible]. [Je dois faire 
preuve d']une belle patience. II se peut que DIEU me les 
ramènera tous les deux. Car, c'est Lui l'Omniscient, le 
Sage ». 

La réponse de Jacob est exactement la même que celle dans le v. 18 
"bal sawwalat lakum anfusukum"^. C'est la source de tous les 
malheurs de l’âme malveillante (nafs ammâra(t)). Et la solution que se 
propose Jacob consiste à prendre patience avec plaisir ( sabrun 
jamylun, voir n. XIV/5)^. 
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n. XII/83 : 

1 - C.à.d. s’enjoliver, imaginer bon un fait, une idée, un programme, etc. qui est 
foncièrement mauvais, injuste, malhonnête, tyrannique, détestable. 

C’est l’origine de toutes les injustices individuelles, familiales, sociales, 
nationales et internationales. 

2 - La patience [sur le chemin de DIEU] apprivoise l’âme malveillante, la transforme 
en "bienveillante” ; met en acte les potentiels, réalise les forces virtuelles. 

wa tawallà c anhum wa qâla ya-'asafà c alà yûsufa wa-byaddat 
c aynâhu mina-lhuzni fahuwa kazymun 

Et [Jacob] se détourna d'eux et dit : « Oh ! Ma douleur 
pour Joseph ! » Et d'affliction ses yeux devinrent blancs, 
il se dominait [parfaitement]. 

Jacob attend voir Joseph, mais il supporte l'épreuve avec patience. 

qâlû ta-llâhi tafta’u tadhkuru yûsufa hatta takûna haradan aw 
takûna mina-lhalikyna 

[Les frères] dirent : « Par DIEU ! Tu ne cesseras donc de te 
rappeler de Joseph jusqu'à tomber malade ou mourir. » 

($1 sdSjlLétj 4iîJ US é 

qâla innamâ achkû baththy wa huzny- ila-llâhi wa cflamu 
mina-Uâhi mû lâta c lamuûna 

[Jacob] dit : « Je ne me plains qu'à DIEU de mon chagrin et 
de mon affliction ; et je sais de DIEU ce que vous ne 
savez pas. 

Jacob répond : "Mon interlocuteur est DIEU" et il répète encore une 
fois : " cflamu mina-llâhi mâ lâta c lamûna". Voilà la différence entre 
les Prophètes, les hommes de DIEU, les croyants d'une part, et 
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incroyants de l’autre. N'oublions pas que la valeur de l'homme consiste 
en sa connaissance de la réalité ; de la Justice et de la Bienveillance de 
DIEU. 
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yà~baniyya-dhhabû fatahassasû min yûsufa wa akhyhi wa 
lâtay'asû min rrawhi-llâhi innahu lâyay’asu min rrawhi-llâhi 
illa-lqawmu-lkqfirûna 

87 Mes enfants, allez vous enquérir de Joseph et de son 
frère. Ne désespérez pas de la miséricorde de DIEU. Ne 
désespèrent de la miséricorde de DIEU que les impies [, les 

injustes et les pécheurs obstinés, et ceux qui s'opposent aux enseignements de 
DIEU]. » 

Enfin Jacob dit franchement aux frères d'aller chercher Joseph et le 
Benjamin sans se désespérer et ajoute un modèle étemel : tâ-yaï'asu 
min rawhi-llâhi illa-lqawmu-lkâfirûna. 






falammâ dakhalû c alayhi qâlû ya~'ayyuha-l c azyzu massanâ wa 
ahlana-ddurru wa ji'nâ bibidà c a(t)in mmuzjà(t)in fa'awfi lana- 
Ikayla wa tasaddaq c alaynà inna-llâha yajzi-lmutasaddiqyna 

Quand ils entrèrent chez lui (Joseph), ils [lui] dirent : « O Al- 
c Aziz (intendant), nous et notre famille avons été touchés 
par un [grand] malheur et nous sommes venus avec une 
somme modique. Accorde-nous bonne mesure [de grains] et 
fais-nous [en] la charité. En vérité, DIEU récompense ceux 
qui pratiquent la charité. » 
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Même en cas de pauvreté et de disette, l'homme de DIEU ne perd 
jamais son honneur et sa patience *. 

Mieux vaut mourir que mendier ! 

Mais, les frères, à cause de leur injustice envers Joseph, s'humilient 

aujourd'hui^. 




n. XII/88 : 

1 - Ceux qui ont des pouvoirs physiques* familiaux, matériels, spirituels, sociaux, 
etc. ils ont, autant, des responsabilités ; ils doivent faire attention dans leurs 
intentions, dans leurs actions et leurs comportements, sinon le temps sera le meilleur 
juge. 

2 - Que les enseignements du Coran servent de leçon à n'importe quel injuste et 
vaniteux ! 

qâla hal c alimtum mmâ faPaltum biyûsufa wa afchyhi idh antum 
jahilûna 

89 [Joseph] dit : « Savez-vous ce que vous avez fait de Joseph et 
de son frère quand vous étiez ignorants (injustes) ? » 

Joseph ne veut plus tarder de révéler son identité. Il parle 
précisément de Joseph (de lui-même) et de son frère, mais sur un autre 
ton, avec une intention conforme au but de la Création. 


IJ 


4 

qâlû a’innaka la’anta yûsufu qâla ana yûsuju wa hâdhâ akhy 
qad manna-llahu c alaynâ innahu man yattaqi wa yasbir 
fa’ima-Hëha lâyudy^u ajra-lmuhsirtyna 
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90 [Les frères] dirent : « Est-ce que c’est toi Joseph ? » Il dit : « Je 
suis Joseph et voici mon frère (Benjamin). DIEU nous a 
accordé Sa faveur. En effet, celui qui est pieux et qui 
patiente, DIEU ne fait point perdre la récompense des 
bienfaiteurs. » 

Le lien se crée. Joseph se fait reconnaître. Et il déclare sa 
reconnaissance envers DIEU, annonce : "innahu manyattaqi wayasbir 
..." (celui qui est pieux et qui patiente ...) c'est à dire il annonce le 
secret, les liens avec la Vérité-Réalité. 

qâlû ta-llëhi laqad ’âtharaka-Hahu c ctlaynâ wa in kunnâ 
lakhàti’iyna 

[Les frères] dirent : « Par DIEU ! En effet, DIEU t'a accordé la 
supériorité sur nous et nous avons été coupables. » 

En fin de compte les consciences reconnaissent la vérité. C’est ainsi 
que les frères reconnaissent la dignité et la supériorité de Joseph, et ils 
avouent leurs propres fautes. 

qâla lâtathryba c alaykumu-lyawma yaghfiru-ltâhu lakum wa 
huwa arhamu-rrahimyna p 

[Joseph] dit : « Pas de reproche contre vous aujourd’hui. 
Que DIEU vous pardonne ! Il est le plus Miséricordieux 
des miséricordieux. 

Joseph est indulgent et généreux. Tandis qu'il est au pouvoir, il 
absout leurs fautes. 

idhhabû biqamysy hâdhâ fa'alqûhu c alâ wajhi aby ya'ti basyran 
wa-'tûny bi’ahlikum ajmcfyna 
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n. XII/94 : 

1 - Les dons particuliers de DIEU sont octroyés aux Amis de DIEU par suite de leurs 
efforts dans l'accomplissement des devoirs et des ordres émanant de DIEU, fruits de 
leur patience face aux difficultés, aux reproches injustes, aux calomnies, etc. 

Dans l'état pur où ils se trouvent, ils peuvent "sentir", "voir", "entendre" (par la 
permission de DIEU). 

c AIy C- exprimait de la manière la plus nette : "Je sens l'odeur (le parfum) de la 
Révélation [descendue au Prophète s.] 

(Jl 1 Ijl I* 

qâlû ta-Hahi innaka lafy dalalika-lqadymi 

Ils [lui] dirent: « Par DIEU ! tu persiste encore dans ton 
ancienne erreur ! » 


Emportez ma chemise que voici et posez-la sur le visage 
de mon père, il recouvrera la vue. Et amenez-moi toute 
votre famille. » 

Joseph, aussi, par une science innée, offerte par DIEU, connaît la 
situation exacte de son père et ses souffrances. Il connaît également le 
moyen de guérir son père. Il invite tous les siens chez lui. 

wa lammâ fasalati-fyru qâla abûhum inny la’ajidu ryha yûsufa 
law la an tufannidîmi 

Et quand la caravane fut sur le chemin du retour 

[d'Égypte], leur père dit [à son entourage] : « En vérité, je retrouve 
l'odeur de Joseph, à moins que vous ne pensiez que [à 
cause de vieillesse] j'ai perdu la raison ». 

En effet, par la permission de DIEU, les Prophètes, les hommes de 
DIEU, ont un savoir et une connaissance de certains événements qui se 
déroulent au loin ou des faits qui vont se réaliser dans un avenir plus 
ou moins proche ou qui ont eu lieu dans le passé 
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L'entourage traite Jacob d'égaré. C'est la règle du jeu*. 


n. Xll/95 : 

I - Cela peut arriver à petite échelle aux croyants. Ne sont-ce pas ces attributions 
calomnieuses qui poussent l'homme de DIEU à se purifier et à "s'élever" davantage ? 

falammâ an jâ'a-lbachyru aîqàhu c alâ wajhihï fa-rtadda basyran 
qâla alam aqul llakum inny~ cflamu mina-Uâhi mâ 
lâta c lamûna 

96 Mais quand le messager porteur de bonnes nouvelles 
arriva [et] qu’il posa [la chemise de Joseph] sur le visage [de Jacob], 
celui-ci recouvra la vue et dit : « Ne vous ai-je pas dit que 
je sais de DIEU ce que vous ne savez pas ? » 

Toutes les déclarations des Prophètes se réalisent, certaines dans 
l'immédiat, d’autres dans la future. Donc tout ce qu'ils ont annoncé 
concernant la vie future (l'au-delà) sera réalisé. 

® Is.ÿis 

qâlû yâ~abâna-staghfir lanâ dhunûband innâ kunnâ khàti'iyna 

97 [Les frères] dirent : « Père, demande pardon [à dieu] pour nos 
péchés, car nous avons été coupables. » 

II faut se repentir et demander pardon à DIEU dans ce monde. 






-- 


qâla sawfa astaghfiru lakum rabby~ innahu huwa-lghafûm- 
rrahymu 
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98 [Jacob] dit : « Je demanderai pardon pour vous au 
Seigneur ; en vérité, Il est Celui qui pardonne, le Très- 
Miséricordieux. » 

La haine c'est la colère des faibles. Les Prophètes sont bien au- 
dessus de ces vils sentiments, ils ne désespèrent personne. Bien au 
contraire, ils induisent l'espérance: innahu huwa-lghafûru-rrahymu. 

falammâ dakhalû c alâ yûsufa 'âwà~ ilayhi abawayhi wa qâla- 
dkhulû misra in châ'a-llâhu 'âminyna 

99 Lorsque [Jacob et les siens] entrèrent chez Joseph, il accueillit 
son père et sa mère et dit : «. Entrez en Égypte, si DIEU le 
veut, en toute sécurité. » 

On est redevable envers son père et sa mère (v. XIV/41). Joseph ne 
manque pas à cette loi ; il n'est jamais égoïste, il sait profondément 
que tout appartient à DIEU, et il exprime la bénédiction "m châ'a- 
llâhu "(si DIEU le veut...). 

wa rafcfa abawayhi c ala-l c archi wa kharrû lahu sujjadan wa 
qâla yû~'abati hadhâ ta’wylu ru'yaya min qablu qad ja c alahâ 
rabby haqqan wa qad ahsana by~ idh akhrajany mina-ssijni 
wa ja'a bikum mmina-lbadwi mi(n) bcfdi an nnazagha-chchaytanu 
bayny wa bayna ikhwaty~ inna rabby latyfun llimâ yachâ’u 
innahu huwa-l c alymu-lhakymu 
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100 Et il fit monter son père et sa mère sur le trône et tous 
[les autres frères] tombèrent prosternés devant lui. Il dit : « 
Père ! voici l'interprétation de mon songe de jadis. Mon 
Seigneur Pa rendu réalité, Il a été bienveillant pour moi, 
Il m'a sorti de prison, Il vous a amenés du désert, après 
que Satan ait jeté la discorde entre mes frères et moi. 
Mon Seigneur est plein de bonté envers celui [ou ce] qu'il 
veut et l'empêche du mal [du danger décisif]. C'est Lui 
l'Omniscient, le Sage ». 

Tout d'abord le père (Jacob) et la mère (Râhil) sont installés sur le 
trône, voilà ensuite l'interprétation et la réalisation du songe qui fut 
l'objet du v. 4. 

Joseph reconnaît le pouvoir de DIEU, c'est pourquoi, même à 
présent que la prémonition a été réalisée, il dit "C'est le Seigneur qui 
m’a inspiré le songe, m'a bien sauvé de la prison ; Il vous a amenés du 
désert chez moi, après que Satan ait semé la discorde entre moi et mes 
frères" 1 . 






n. XII/100 : 

1 - La vie des Prophètes, des hommes de DIEU, est semblable à un océan, dont nous 
n’apercevons qu’un fragment de la côte et peut-être certaines îles éparses et 
probablement des falaises colorées ; à sa surface nous contemplons l'azur, le lever et 
le coucher du soleil et de la lune. 

De la vie des Prophètes, nous n'avons qu'un aperçu et quelques faits 
remarquables, mais ce n'est pas tout. A chaque moment il y a une (ou des) onde(s) de 
Grâce " Luif* qui caresse(nt) leur être, qui soigne(nt) les blessures dont ils ont été 
atteints dans le monde contingent, qui les fortifient) et les encourage(nt) à 
communiquer les bienfaits et le message céleste aux hommes, et s'avancer pour 
"s'envoler" vers Lui. 
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rabbi qad ‘âtaytany mina-lmulki wa c allamtany min t'awyli- 
l'ahâdythi fâÿra-ssamâwàti wa-Vardi anta waliyyiy fi-ddunyâ wa- 
l'âkhira(t)i tawaffany musliman wa alhiqny bi-ssalihyna 

101 « Seigneur ! Tu m'as donné de l’autorité, Tu m'as 
enseigné à interpréter les récits [et les songes]. Créateur des 
cieux et de la terre ! Tu es mon protecteur et mon guide 
en cette vie et dans l'autre, fais que je [reste soumis et 
reconnaissant à Toi, que je] meure SOUIllis [obéissant à tes enseignements et en 
T’adorant] et fais-moi rejoindre les Prophètes et les saints 
vertueux. » 

Les plus reconnaissants envers le Créateur du Monde sont les 
Prophètes et leurs Successeurs (viennent ensuite les hommes de DIEU 
et les croyants). 

Ils ne s'enorgueillissent pas des bienfaits et des pouvoirs qui leur 
ont été offerts par DIEU, ils sont des "consignataires" qui doivent 
rendre (communiquer aux hommes) la "consigne divine", ils n'oublient 
pas la mort "tawaffany ... " et ils pensent à la vie future ^. 


102 


L_ 


n. XII/101 : 

1 - La fin des v. 100 et 101 fait partie intégrante du système de croyance des 
hommes de DIEU. 

dhâlika min a(n)bâ'i-lghaybi nûhyhi ilayka wa mâkunta 
ladayhim idh ajma c û~ amrahum wa hum yamkurûna 

[ô Prophète !] C'est là une des récits de la réalité 
suprasensible que Nous te révélons; tu n'étais pas avec 
eux (les frères de Joseph) quand ils se mirent d'accord pour 
préparer leur complot. 

La parole est adressée au Prophète s. DIEU lui révèle un événement 
datant d'environ deux milles ans, avant l'hégire, avec une précision si 
parfaite. Ce n'est que pour servir de leçon pour tous les temps ; car 
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l’âme de l'homme a, tant sur le plan d'animosité infra-diabolique que 
sur le plan de la noblesse humaine et supra-angélique, les mêmes 
potentiels ; ce ne sont que les formes d'application (les 
comportements) qui changent au cours des temps. 

L'homme étant toujours sujet aux tentations, il lui faut un 
enseignement absolument adéquat à sa nature ifitrat ), réalisable sur 
Terre. Et à cause de la longévité et de circonstances particulières, rien 
n'aurait pu révéler les détails authentiques si ce n'est que la parole de 
DIEU (le Coran). 

wa mâ'aktharu-nnâsi wa law harasta bimu'minyna 

103 Les hommes, pour la plupart, [à cause de leurs injustices obstinées] 

ne sont pas croyants même si tu désires ardemment [les 

amener sur la bonne voie]. 

Le Prophète s. à l'apogée de tous les Prophètes, est en contact direct 
avec la Beauté et la Bienveillance Suprême. La personnalité de 
Muhammad s. implique qu'il espère et désire que les hommes 
connaissent la Vérité, qu'ils s'approchent aussi de la Beauté, car les 
hommes de DIEU souhaitent volontiers à tout le monde ce qu'ils 
souhaitent pour eux-mêmes. Or, le bilan est déjà connu " wa 
mâ'aktharu-nnâsi bimu'minyna", bien que tous les hommes vivent sur 
Terre et qu'ils bénéficient des bienfaits matériels, ils ne sont pourtant 
pas tous croyants. 

wa mâtas'aluhum c alayhi min ajrin in km/a illâ dhikrun 
llifàlamyna 

104 Tu ne leur demandes jamais un salaire pour cela (pour 
communiquer ce récit et le Coran). Ce n'est qu'un rappel aux 
mondes. 
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[O Prophète !] Dans ton invitation sincère et cordiale, et avec les 
peines que tu supportes pour faire connaître à tout le monde les vérités 
divines, tu ne demandes (et ne dois attendre) aucune rémunération. 
C'est ainsi que doit s'opérer le Message Prophétique ^. 


n. XII/104 : 

1 - La Vérité-Réalité n'a rien à avoir avec le commerce " bazar Communiquer la 
Révélation aux hommes ne saurait être rémunérée par l’argent ou n'importe quelle 
astuce mondaine. 

Wa ka’ayyin mmin ’âya(t)in fi-ssamâwàti wa-l’ardi yamurrûna 
c alayhâ wa hum c anhâ mu c ridûna 

îos Que de signes [existent] dans les cieux et sur la terre [et qui 

permettent de conclure à l’existence de DIEU], auprès desquels ÜS (les 
impies, les injustes, etc.) passent en se détournant. 

Pour qu'un homme sache de quoi il s'agit, il lui suffit de réfléchir et 
regarder les signes^ (âyât voir n. XTV/5) dans les cieux et/ou sur la 
Terre, dans sa vie. Car l'homme est libre et penseur. Le centre de la 
guidance ou de l'égarement n'est que son "cœur" qui n'est d'ailleurs 
autre chose que sa réalité ; c'est par lui que l'homme réussit ou échoue, 
est heureux ou malheureux. 

Voir les faits, le déroulement de petits ou grands événements dans 
la nature et dans la vie~ et les mésestimer (ou, se moquer d'eux), voilà 
la cause du malheur. 




n. XII/105 : 

1-0 homme ! Ne vois-tu pas les signes extérieurs dont les plus augustes sont les 
saints Prophètes et leurs Successeurs [élus par DIEU] et les livres célestes ? 
N’observes-tu pas les signes intérieurs dont les plus augustes sont la raison et la 
conscience ? N'entends-tu pas l'appel de la raison et de la conscience et leurs 
conseils ? Que tu saches que si tu n'entends pas l’appel de ces signes, autres conseils 
ne te serviront à rien ! 

La voie du bonheur est bien claire, les indices (symptômes, prodromes) sont 
dévoilés, les flambeaux divins scintillent. Donc voyager [sur le chemin de DIEU] est 
facile, pourtant la majorité des gens [ou, l’homme très souvent,] renonce à en 
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IL. 


La cause de ce renoncement consiste dans l'oubli. 

Le chemin à parcourir est un chemin que nous avons déjà (initialement) vu. Mais 
[durant notre vie] par les mauvais héritages, les vices, les péchés, etc. nous avons 
affaibli la puissance de l'audition du cœur et la puissance de la vision des yeux du 
cœur, ou les avons totalement perdues. Par conséquent autant nous réfléchissons 
nous ne nous rappelons pas les étapes "naguère" parcourus. 

Motifs de cet oubli et de ce renoncement : 

* L'une des plus grandes cause est ce qui altère la nature de l'homme : les séductions 
de Pâme malveillante, les attraits des impiétés dus aux imaginations corrompues et 
aux conjectures mensongères. 

DIEU le Très-Haut, dans les livres célestes, dans le Coran ; de même, les 
Prophètes, leurs Successeurs et les Ami [de DIEU] ont rappelé, à plusieurs reprises, 
les dangers d'aimer [négativement] le monde. 

* Une autre grande cause d’oubli et de refus des vérités est d'être la proie de 
mauvaises habitudes. 

Les Prophètes [et les Imâms élus par DIEU] ont recommandé aux hommes 
d'abandonner les mauvaises habitudes, car elles sont l'une des maladies mentales. - 
Toutes les bonnes actions doivent être animées et destinées pour l'agrément de 
DIEU-. Les Prophètes ont cité les tentations de Pâme malveillante et celles dues aux 
impiétés, du nombre des mauvaises habitudes. 

* Un autre obstacle dans le chemin du progrès, qui est la cause d’oubli, consiste à 
obéir et à suivre les "goules" masqués par physionomie humaine, ou suivre les 
ignorants qui se présentent comme des savants. Nous cherchons refuge auprès de 
DIEU contre le malaise (méchanceté) de ces gens-là qui non seulement ne guident 
pas les hommes, plus encore ils les égarent ! 

* Une autre cause qui éloigne l'homme de la Vérité consiste à accepter [et à 
s'adonner à] les fascinations (flux négatifs) et les séductions des démons (hommes et 
patrons diaboliques, djinns impies, etc.). Quiconque fait volte-face et refuse les 
vérités régnantes dans la Création, cela motivera le "rétrécissement" de ses moyens 
de vivre ici-bas et élaborera l'étroitesse de ses "subsistances" dans l'au-delà 
(XX/124). 

Quiconque néglige (ou refuse) les causes susmentionnées et s'adonne aux 
voluptés mondaines et aux péchés, son cœur sera rouillé, voilé. (II/7, IV/155, 
ILV/23,...). 

Le voyageur sur le chemin de DIEU peut se dérouiller le cœur en pratiquant la 
piété, la purification totale de son âme, la soumission aux enseignements divins et le 
consentement sincère à tout ce qui se passe dans la Création*. Alors sa vue 
[intérieure] et la réceptivité du cœur seront perfectionnées ; il verra ce qu'il avait vu 
au début [de sa création] et entendra les appels véridiques qu'il avait entendus au 
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départ [de son être]. Car les hommes [et amis] de DIEU, dans le saint-monde 
( c âlami quds\ perçoivent et entendent l’appel de la Vérité» parole d’Ami. 

+ Mieux vaut que ce soit en connaissance de causes. Considérer le "mécanisme” des 
faits et des événements dans la vie de chacun, dans la société, etc. l’aidera beaucoup, 
car l’homme est rémunéré selon ses intentions et ses actions (XXVII/9G, IC/7 et 8). 

Dans la vie, les meilleurs amis et guides sont les Prophètes, le Livre céleste, les 
Imâms [élus par DIEU], les vrais Amis de DIEU. 

2 - Remarquer les contre coups des drogues, des péchés» des immoralités et 
injustices et les perturbations qu'ils engendrent dans la familles, dans la société, dans 
les générations suivantes, d'une part ; et les résultats de la piété, de l’honneur, de la 
chasteté et des vertus humaines et les effets bénéfiques produits sur les hommes et 
sur l’avenir, d'autre part, cela ne laisse aucune excuse à l’homme face à sa 
conscience, à la raison et enfin à la Révélation. 

wa mâyu'minu aktharuhum bi-tlâhi illâ wa hum muchrikûna 

106 Et la plupart d'entre eux ne croient en DIEU qu'en Lui 
associant [des idoles]. 

L'ennemi numéro 1 de la croyance, c'est associer à DIEU, le 
Créateur de l'Univers, d'autres "divinités " ( chirk ). 

afa’aminû~ an ta'tîyahum ghàchiya(t)un mmin c adhâbi-llëhi aw 
ta 'tiyahumu-sscfatu baghta(t)an wa hum lâyach c urûna 

107 Se sentent-ils à l'abri de l'arrivée sur eux d'un châtiment 
[venant] de DIEU, qui [les] envelopperait [tous], ou de l'arrivée 
soudaine sur eux de l'Heure [du Jugement] sans qu'ils s'en 
rendent compte ? 

La méconnaissance des bienfaits octroyés par la Création ne profite 
(ne convient) pas à l'homme. Qui est-ce qui a fixé la durée de vie ? A 
chaque instant la mort peut survenir, le jugement des actions et des 
|| actes peut se faire sentir à la vraies échelle, le Jour de la résurrection ^ 
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peut survenir à tout moment. Donc, que l'homme se réveille avant qu'il 
ne soit trop tard, qu'il sache que l'existence ne saurait être bornée à 
cette vie contingente, qu'il y a une vie future, et que justement la vie 
actuelle doit servir de pivot à la vie étemelle. 


n. XII/108 : 

1- Il est le Coran "qui parle" (Qurân nâtjq). Il est au sommet du "cône de lumière", 
ensuite viennent les Successeurs, c.à.d. les imâms ma c sûm (immaculés, sans péchés) 
et les Amis de DIEU qui suivant strictement le Prophète s. 


L. 


2 - Un hadith dit : "La terre ne sera jamais privée d'un Garant de DIEU". 


qui hâdhihï sabyly ~ acfû~ ila-llëhi c alâ basyra(t)in ana wa 
mani-ttaba c any wa subhâna-llëhi wa mà'ana mina-lmuchrikyna 

108 Dis : « [La voie sûre, vraie et parfaite, voie de salut et de paix] c’est ma voie. 
J’appelle [les hommes] à DIEU en toute clairvoyance; moi et 
ceux qui me suivent [nous appelons les hommes à dieu]. Gloire à 
DIEU* ! Je ne suis point du nombre de ceux qui [Lui] donne 
des associés. » 

Il est possible aux Prophètes et à leurs Successeurs, par la 
permission de DIEU, de rendre la vue aux "cœurs aveugles". 

Le Coran, la Révélation adressée au Prophète Muhammad s. il y a 
14 siècles, sont présentés comme une Voie conduisant au Créateur de 
l'Univers. 

Muhammad s. a une connaissance parfaite du Coran Les 
Successeurs du Prophète s. le Hommes de DIEU (hommes parfaits) 
" man-Utaba c any continuent à amener les hommes vers DIEU, et à 
leur montrer la Voie. 

* En prononçant "subhâna-llâh" le voyageur du chemin de DIEU, le 
prieur, l'invocateur, ..., en quelque sorte, se trouve présent devant une 
nourriture céleste, une invitation, une collation ! Ce qu'était recherché 
est obtenu, l'oiseau atteint le nid, le bien-aimé arrive au Bien-Aimé. 
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Sourate XII 


JOSEPH 


wa mâ'arsalnâ min qablika illâ rijâlan nnûhy~ ilayhim mmin 
ahli-lqurà~ afalam yasyrû fi-Vardi fayanzurû kqyfa kâna 
c àqiba(t)u-lladhyna min qablihim wa ladâru-l'âkhira(t)i khayrun 
ililladhyna-ttaqaw afalâta c qilûna 

109 Nous n'avons envoyé avant toi que des hommes [choisis] 
parmi les habitants des cités et que Nous inspirions. Est- 
ce que [les impies, idolâtres, etc.} ne parcourent pas la terre pour 
voir quelle a été la fin de ceux qui ont vécu avant eux ? 
Assurément la demeure (la vie) future est meilleure pour 
ceux qui sont pieux. Ne faites-vous pas usage de votre 
intelligence [saine] ? 

Une enquête, une statistique, une recherche, sérieuses révèlent 
l'histoire des peuples et des individus sur la Terre ; elles serviront de 
leçons suffisantes pour les bons cœurs et montreront que la vie future 
devraient avoir une ample valeur. C’est pourquoi les Prophètes, leurs 
Successeurs et les Amis de DIEU ont préféré la vie future à la vie d’ici- 
bas. 

® ^îî^iî^eit'ÿÆ 

hattà idha-stay'asa-rrusulu wa zannû~ annahum qad kudhibû 
jâ'ahum nasrunâ fanujjiya man nnachâ'u wa lâyuraddu 
ba 'sunâ c ani-lqawmi-lmujrimyna 

no Quand les Prophètes faillirent perdre espoir et [leurs 

communautés] pensèrent que [peut-être leurs Prophètes] leur ont dit 
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des non-vérités, ils eurent Notre secours. Ceux que Nous 
voulions [sauver] furent sauvés [mais] Notre châtiment ne 
sera pas détourné des hommes criminels. 

Le chemin semble rude. Il faut des viatiques (les meilleurs 
viatiques sont : piété, pureté, patience et se détacher des clinquants de 
la vie). Combien de fois les Prophètes et leurs Successeurs ne furent 
presque désespérés ; ils ont été trahis, emprisonnés, expatriés, etc. et 
juste à ce moment, le secours de DIEU leur est venu en aide et la 
Justice de DIEU a été rendue. 

laqad kârtafy qasasihim c ibra(t)un llVuli-l'albâbi mâkâna hadythan 
yuftarâ wa lakin tasdyqa-lladhy bayna yadayhi wa tafsyla kulli 
chay'in wa hudan wa rakma(t)an lliqawmin yu'minûna 

111 II y a dans ces récits un enseignement [modèle] pour ceux 
qui sont doués d’intelligence [purifiée]. Ce ne sont pas des 
inventions mais la confirmation des [messages] antérieurs, 
l'explication parfaite de tout, un guide et une 

miséricorde pour les hommes qui croient [sincèrement en 
DIEU]. 

Le Coran, révélé au Prophète Muhammad s. exprime en meilleur 
expression la vérité révélée aux anciens Prophètes. Il est Guidance et 
Bienveillance (voir v. 1-3 et note). 
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Sourate XTV - 52 v. 


ABRAHAM 

Voirv. 35 
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bismi-Uahi-rrahmàni-rrahymi 

[Commencer] par le Nom de DIEU le Tout-Miséricordieux, le 
T rès-Miséricordieux.* 

Formule inaugurale des sourates. "Rahman" et "Rahym" signalent tous 
les Beaux Noms et Attributs de DIEU. Voir le début de la sourate 19. 






0 


iB RAHYM 




aliflâmrâ’ kitàbun anzalnâhu ilayka Utukhrija-nnâsa mina- 
zzulumâti ila-nnûri bi'idhni rabbihim ilà sirâti-l c azyzi-lharnydi 

i A.L.R, (alif-lâm-râ )* [ô Prophète 1 ! Voici] un Livre 1 que Nous 
t’avons révélé pour qu’avec la permission ( bîwiiâyatihi, par 
Volonté) du Seigneur tu fasses sortir les hommes des 
ténèbres [pour les conduire] à la Lumière, à la voie du 
Puissant honoré, du Digne-de-louange. 

La nature initiale de l'homme, c.à.d. de l'homme tel qu'il est créé à 
l'origine, eût sa dimension de lumière. Tout ethos satanique extérieur, 
toute tentation de l’âme malveillante (nafs 'ammâra(t)) intérieure, 
suffoquent l'esprit (rûh) plongé dans l'enveloppe corporelle. La notion 
fondamentale étudiée, qui constituerait l'un des objectifs du verset, j-j 
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serait la domination victorieuse de cette lumière sur les ténèbres 
produites par les «démons» et l’âme malfaisante, de sorte que 
l'homme, éloigné de tous les vices, puisse posséder les précellences 
morales et mettre en acte les potentiels que le Créateur lui a accordés. 

Cette transformation purificatrice s'opère avant tout par la 
permission bi'idhni de Celui qui élève ( rabb ). Pour ainsi dire, le 
"Moteur" c'est DIEU, et la direction à prendre (sirat) est celle 
exactement qui conduit vers le Tout-Puissant (al c azyz ) le Digne-de- 
louange (al hamyd) 

Pour atteindre cet objectif sur terre et dans la vie courante, il faut 
un système, dans cette opération, le "programme", le Livre, est le 
Coran (kitâb), le "chargé du cours", le "professeur" est le Prophète 
(ilayka) - vers toi -, grâce auxquels l'homme sortira (litukhrija-mâsa) 
des "ténèbres", des "angoisses" (mina-zzulumatï) pour entrer dans la 
"Lumière" ( ila-nnûri ) ; ce sont les "catalyseurs", le but étant DIEU. 

Donc le "moteur" (le "début") c'est DIEU, et finalement, le "but" 
c'est DIEU ; par conséquent "le début et le but c’est DIEU" ( huwa - 
l'awwalu wa-l'âkhiru LVII/3). 


n. XIV/1 : 

* La révélation est adressée au Prophète. 

Le Prophète s. et sa sainte famille (âli rasûlu-Uah) [tous désignés par DIEU] sont 
chargés de Coran. Voir XIX/1. 

1 - PARCOURE DE LA VIE ORDINAIRE DE L'HOMME À LA VIE CÉLESTE 
(Hygiène de vie) : 

Toute chose (créature) a une apparence et un [fond] intérieur. À chaque organe 
corporel correspond un organe intérieur. Chaque être extérieur, qu’il s'agisse de plus 
grands (astres, etc.) ou de plus petits (atomes, ...), a un répondant intérieur dans 
l’aspect spirituel et céleste. Le monde céleste est l’intérieur et le trésor de [notre] 
univers. 

La mission, le message et la tache principale des Livres célestes et les Prophètes 
de DIEU consiste à faire connaître ce qui est lumière ou ténèbres et les résultats et 
conséquences [bonheurs ou malheurs] qui en découlent dans la vie immédiate et 
dans l’au-delà (11/157). Autrement dit, ils parlent de l’hygiène corporelle, sociale et 
spirituelle de l’homme, considérant le passé, le présent et l’avenir. 

DIEU le Très-Haut présente le Coran et [tous] les Livres comme lumières (V/15, 
44,46) 
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De même, les Prophètes, les Imâms [élus par DIEU], les Amis [de DIEU] et les 
Grands [hommes parfaits, ...], tous sont lumières. Celui qui veut parvenir au 
bonheur, à la vraie joie et à la perfection doit leur demander assistance (III/103). 


allâhi-lladhy lahu mâ fi-ssamâwati wa mâ fi-Vardi wa waylun- 
UUkâfiryna min c adhâbin chadydin 

DIEU est Celui à qui appartient ce qui est dans les cieux 
et ce qui est sur la terre. Malheur aux impies [qui subiront] 
un dur châtiment [correctif]. 

L’Ordre, l’Harmonie et la Loi merveilleux des univers immatériels, 
dont nous aurons l’occasion de rappeler, et ceux de Factuel cosmos, 
connus à moitié de tout le monde, invitent l’homme : primo, à les 
connaître, secundo, à se connaître. Ce qui implique un respect profond 
face à l’Ordre Suprême dont la Raison d’être-même est le Créateur de 
l’univers, le Créateur des temps et des espaces, DIEU Très Haut qui a 
établi un Ordre dans tout l’univers, un Ordre intrinsèquement et 
authentiquement bienveillant à tout homme. 

wa waylun-llükqfiryna ... Quelque soit l’ascendance et le milieu 
social de l’homme, il a certes, presque toujours le sens des 
responsabilités. Eu égard aux potentiels mis à sa disposition, il est 
"naturel" qu’il s'entraîne dans les sens positifs des "coordonnées" de 
l'existence. Mais si, obéissant à son âme malveillante et aux tentatives 
diaboliques, il va, exprès, à l'encontre de l'Ordre Supérieur, la courbe 
de variation de son existence heurte, dans les "ténèbres", une ordonnée 
désastreusement négative de l'Enfer appelée wayl (affliction, malheur). 

En bref, le verset définit le Créateur de l'univers, et mentionne la 
position de kàfir (impie, incrédule, renégat, etc.). Le présent chapitre 
(sourate) indique certains repères fastidieux concernant le kufr 
(l'impiété, l'acte de rejeter les vérités divines,...) et le kafir (celui qui, 
après avoir connu la Loi divine, renie et rejette les vérités concernant 
la Divinité, plu. kâfirûn, kuffâr, kafara(t).) : 
kufr engendre le doute "négatif’ (v.9), 
kufr "impulse" le kâfîr à expatrier les Prophètes (v.13). 
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en fin de compte, les actions de kâfir n'ont pas de poids (v.18 et 
26), 

kâfir est pris au piège du Diable (v.22). [D'ailleurs le premier kâfir, 
dans le domaine "non-humain" fut Satan, chaytân], 

kufr cause la méconnaissance des bienfaits et des dons gracieux, et 
par là même le kâfir et ses semblables se conduisent à l'abîme 
(v.28), 

kufr amène à prendre des égaux pour DIEU le Très-Haut ( chirk ) 
(v. 30), 

l'homme inattentif risque de devenir kâfir (v.34), débouchant à 
l'idolâtrie (v. 35), 

kufr détermine le regret et la contrition dans l'au-delà (v.44), 
kâfir est rusé (v.46), 

kâfir n'a aucune foi au Créateur de l'univers, ni au Jour du 
Jugement dernier, XK, 37. Les abus dans la vie immédiate le trompent 
assez pour se moquer des croyants. H, 212. Il est perdant, XXXIX, 63, 
et perdu. Cela va de même pour les groupes, sociétés, systèmes, ... 
kâfir est pris au piège de ses actions (v.49 et 50). 
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n. XIV/2 : 

'Allah : DIEU, nom propre qui désigne la Raison d'être, le Créateur de toutes les 
créatures, de tous les univers. (Voir aussi le début de la sourate 19). 
samâ' : (plu. samawât ) : au sens le plus stricte, c'est le ciel, le firmament; mais 
d'autres significations seraient : le monde immatériel, l’univers métaphysique, etc. 

’ard : la Terre; d'autres significations seraient : le monde matériel, immédiat, 
phénoménal, formel, habituel, manifeste, littéral, l'actuel cosmos, ici-bas,... 

alladhyna yastahibbûna-lhayâ(t)a-ddunyâ c ala-lâkhira(t)i wa 
yasuddûna c an sabyli-lfëhi wa yabghûnahâ c iwajan ulà~'ika 
fy dalàli(n) bcPydin 

[Les impies, idolâtres, hypocrites, injustes, etc. sont] CeUX qui préfèrent 
[abusivement et illicitement] la vie d'ici-bas à la vie future ^ 
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(commettent les péchés, rejettent obstinément les enseignements célestes, etc.). Ils 

écartent [les hommes] du chemin de DIEU, ils veulent 
tortueux [ce chemin]. Ceux-là sont dans un profond 
égarement. 

L'homme est sollicité à s'en remettre aux dons gracieux du Créateur 
dont le premier est son existence et le suivant sa guidance. Les étapes 
de son existence sont: 

- avant la conception du corps matériel (dharr), 

- de la conception à la naissance (au sein de la mère), 

- de la naissance à la mort (la vie en ce monde), 

- de la mort à la résurrection ( barzakh ), 

- le Jour du Jugement dernier (< qyâma(t)), 

- après le Jugement dernier (l'Enfer ou le Paradis étemel). 

À noter que, d’habitude, ces étapes sont irréversibles ♦. 

[Avoir une bonne éducation, faire des études, travailler, accomplir des 
recherches et vivre de façon honnête sont des obligations du premier 
ordre de l'institution islamique. La vie matérielle n'est pas le but, ce 
n'est qu'un moyen pour gagner les phases suivantes.] 

Nous cherchons pour l'instant à approfondir la problématique de la 
vie formelle et ses rapports avec les stades suivants. 

L'un des caractéristiques de kâfir consiste en un attachement abusif 
et injuste au monde matériel et immédiat, et le rejet de l'au-delà. Or 
l'homme, cet être infini, ne saurait être limité à l'ici-bas, éphémère et 
précaire. Sinon esclave de ses désirs, son orgueil inique et sa jalousie, 
il commettra n'importe quelle injustice, tyrannie ou massacre. 

Le Prophète s. a dit : hubbu-ddunyâ r'asu kullu khaty’a(t)in. 
(L'attachement démesuré au monde habituel est source de toute 
faute). 

wa yasuddûna ... Se laisser aller vers kufr crée cette partialité 
négative dont le produit âpre sera d"'assombrir" la vie et la nature des 
hommes ordinaires en perturbant l'Idéal et en semant des doutes dans 
leur conscience [sous forme de certains articles, conférences, livres, 
ou n'importe quel système, de courte ou longue échéance, 
minutieusement conçus.] 

ulâ-'ika fy dalàli(n) bcfydin Les égarés (égarant) sont dans un 
double égarement. 
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wa mâ'arsalnâ min rrasûlin illâ bilisâni qawmihï Iiyubayyina 
îahum fayudillu-llahu man yachâ'u wa yahdy mon yachà'u wa 

huwa-l c azyzu-lhakymu 

4 Nous n'avons envoyé de Prophète que dans la langue de 
son peuple afin qu'il leur explique [la parole de dieu] d'une 
façon compréhensible. DIEU égare (délaisse) celui qui 
[obstinément] veut [s’égarer], et II guide celui qui veut [sincèrement 
se guider]. Il est le Puissant honoré, le Tout Sage. 

Il n'y a pas lieu de mettre l'accent sur la linguistique de la langue 
arabe totalement adéquate pour "véhiculer" la Parole divine. 

D'un point de vu plus général, on pourrait dire que la mission 
céleste authentique est toujours adressée à l'homme (à l'individu, au 
peuple, à l’humanité tout entière) dans une "forme de langue" ajustée à 
la compréhension. 

fayudillu-llâhu... 

- D'une part les potentiels de faire le mal et/ou le bien sont placés en 
l'homme par DIEU, 

- d'autre part, les maux et/ou les biens sont définis et discernés, au 
long de l'histoire par les Prophètes de DIEU, 

- enfin l'acte libre ( ikhtiyâr ) et le choix ( intikhâb ) sont donnés à 
l'homme, ainsi que les moyens d'agir sont créés par DIEU, pour ainsi 
dire, au fond, toutes les lois authentiques appartiennent à DIEU, que ce 
soit la loi d'égarement ou celle de guidance, etc. Autrement dit : La 
juste loi d'égarement et celle de guidance appartiennent exclusivement 
à DIEU. 

wa huwa-l c azyzu-lhakymu : Tout se passe en fonction de hikmat (la 
sagesse, la raison,...) et c izzat (honneur, dignité, valeur,...) 




n. XIV/3 : 

* Le développement des autres créatures est aussi irréversible (Par exemple une 
pomme ne redeviendra pas fleur). C’est d’après la Volonté de DIEU, l’inverse aussi. 
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Les attributs c azyz et hakym reflètent l'idée de l’Excellence, de la 
transcendance de T'Être Nécessaire" ( Wâjib ), "Existant" de toute 
"Eternité" et le seul "Subsistant de par "Soi", le "Tout-Miséricordieux, 
Les "Actes" de DIEU ("Egarer", "Guider" etc.) sont bilâ-kayf wa lâ 
tachbyh (on ne peut pas les comparer par exemple aux actes de 
l'homme). Ils ne sont pas relatifs. 

^ ** y**- \ t **?* ~\ t \ 

wa laqad arsalnâ mûsâ bi'âyâtinâ an akhrij qawmaka mina- 
zzulumâti ila-nnûri wa dhakkirhum bi'ayyami-llëhi inna fy 
dhâlika la'âyâtin likulli sabbarin chakûrin 

Nous avons envoyé Moïse avec Nos signes : « Fais sortir 
ton peuple des ténèbres à la Lumière. Rappelle-leur les 
jours de DEEU ». Il y a vraiment là des signes pour tout 
homme qui persevere (à continuer sur le chemin de OIEU et] 
reconnaissant. 

Diriger les hommes des "ténèbres" vers la "Lumière" reste l'objectif 
principal du message des Prophètes de DIEU le Très-Haut. Ici le Coran 
cite le cas de Moïse et de son peuple, où DIEU ordonne à son Prophète 
de retracer et d'expliquer à son peuple les "Journées de DIEU" 

(ayyâmu-llàh)l dans lesquelles il y a tant de leçons (âyâtÿ- pour ceux 
qui patientent placidement (sabbâr)^ [sur le chemin de DIEU] et pour 
les reconnaissants (chakûr)^. 
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n. XIV/5 : 

1- Qu r est-ce qu 'ayyâmu-llëh (sing. yawmu-lfâh) ? 


V 


J 










































K 


mm* 


zmm 


m 




L 


Ce sont des temps et des circonstances spéciaux où, selon la Volonté de Dieu, 
s'accomplissent des faits extraordinaires. Par exemple le naufrage du Pharaon et de 
son armée, le sauvetage de Moïse et de ses adeptes. 

2- âyût (sing. âyat) : les signes. Tout ce qui se passe d'une façon ordonnée, et 
déterminée, hors de la volonté de l'homme est un âyat . Tous les mouvements et 
phénomènes dans le microcosme et le macrocosme; par exemple les tremblements de 
terre, les éclipses de lune ou de soleil [certains de ces âyât impliquent la prière des 
âyât 9 voir la jurisprudence islamique]; de même, le battement du cœur, le 
comportement des animaux, plantes, étoiles etc. ou le Jour des la Résurrection ... 
sont des âyât. 

3- sabbâr : vient de mot sabr , patience sereine, sabbâr est celui qui a beaucoup 
de patience. 

Du point de vue du Coran, sabr est une vertu qui consiste à résister devant les 
mésaventures et les supporter dans le but d'atteindre l'approbation de DIEU, 11/153- 
155. La patience est un acte cultuel le plus méritoire. 

Les amoureux de l'honneur ont conclu que si l'homme ne supporte pas les 
épreuves et les difficultés, et ne combat pas les désirs négatifs de l’âme, aucun 
objectif valable ne sera atteint. 

Tous les Prophètes et leurs Successeurs ont eu une patience formidable. 

Travailler et résoudre les problèmes, et accomplir des actions légitimes difficiles, 
s'appelle la patience active ( sabr fa cc âl). 

Supporter les coups durs, les maladies corporelles, etc. s’intitule la patience 
passive {sabr inffâly). 

La Loi révélée insiste sur la patience mentale et spirituelle, qui consiste à 
maîtriser l’âme : 

- face aux tribulations, as-sabr 

- face aux inquiétudes, sa c atu-ssadr 9 

- persister dans la lutte contre l'ennemi, chajâ c at 9 

A rappeler que le plus grand ennemi de l'homme est Satan, chaytân , et l’âme 
malveillante, nafs ammâra(t), (résister à ceux-ci fortifie l'esprit) 

- garder les secrets, sirr 

- persévérer dans la Voie de DIEU, s'acquitter des devoirs cultuels et ne pas affaiblir 
devant les attraits temporels, dabt_u-nnafs y 

-se confier à DIEU pour gagner sa vie et se contenter au peu du monde provisoire, 
qanâ c at 9 

- résister à la superfluité du monde matériel, zuhd . 

L'homme muni desdites sortes de sabr 9 témoignera profondément des "Journées 
de DIEU”. Il y verra des âyât 9 recevra des enseignements, sera en quelque sorte, lié 
au ciel. 

Les croyants, les patients, les reconnaissants etc. ont un mode de vie intérieur 
plus tranquille, plus net et plus sûr, et enfin plus gai que les autres, donc plus 
fructueux et fertile. 
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3 - chukr : reconnaissance, désigne la qualité d'éprouver vivement les dons 

gracieux {nf mat) de DIEU, de s'en souvenir et de se sentir redevable envers le 
Bienfaiteur. 

wa idh qâla mûsà liqawmihi-dhkurû ni c ma(t)a-llâhi c alaykum 
idh anjakum mmin ’âli fir^awna yasûmûnakum sû'a-fadhâbi wa 
yudhabbihûna abnâ’akum wa yastahyûna nisà'akum wa Jÿ 
dhâlikum balâ'un mmin rabbikum c azymun 

Quand Moïse dit à son peuple : « Rappelez-vous le 
bienfait de DIEU quand II vous a sauvés des gens du 
Pharaon qui vous infligeaient un pire tourment, 
égorgeaient vos fils et laissaient vos femmes en vie 
[domestiques], c'était une grande épreuve pour vous [délivrer] 
venant du Seigneur. » 

Le même terme de la remémoration du coeur ( dhikr ) mentionné 
dans le v.5, en témoignage du problème des Pharaons, sollicite les 
croyants à remettre en regard la Maîtrise totale de DIEU sur celle d'un 
leader ou un groupe inique sur la Terre. 

Pharaon qui se nomme "dieu", dérangé par rêve dont 
l'interprétation serait : "il naîtra un garçon qui renversera ton trône", 
ordonne de tuer tous les nouveau-nés garçons. 

Quelques soient les formes des "ténèbres", elles paralysent la vie et, 
s'en débarrasser est un don à l'homme. L'apparition des "ténèbres" 
constitue épreuve (balâ'). 
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wa idh ta'adhdhana rabbukum la’in chakartum 
la'azydannafcum wa la'in kafartum inna c adhâby lachadydun 
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[Enfants d’Israël, souvenez-vous] lorsque le Seigneur a proclamé : « 
Si vous êtes reconnaissants, Je multiplierai pour vous 
[Mes bienfaits], mais SÎ VOUS devenez impies [ingrats, etc.], Mon 
châtiment est bien sévère. » 

Il semble que cette attitude intérieure de reconnaissance ( chukr ) 
soit la note la plus caractéristique de l'axiologie humaine. Ici on 
apprend que la reconnaissance apporte un surcroît de bienfaits 
accordés par DIEU. 

Une tradition rapportée d'Imâm Sâdiq c - nous éclaire à ce propos : 

"Le minimum de la reconnaissance, c'est d'éprouver que le 
bienfait reçu vient de DIEU..." ’adna-chchukra ru'yata-nnfmata 
mina-AUëhi 

Et d'Imâm Sajjâd c : "Le plus reconnaissant parmi vous envers 
DIEU, c'est le plus reconnaissant envers les hommes" ’achkurukum 
li-llahi, ’achkurukum li-nnâsi Et s'adressant à DIEU il dit : 
"Comment pourrais-je te présenter mes gratitudes, tandis qu'elles- 
mêmes nécessite un remerciement envers Toi" kayfa ly bi-ttahsyli- 
chchukry iyyâka yaftaqir 'ila-chchukrin. 

wa la'in kafartum irma c adhâby lachadydun : Une mise en 
garde très sévère aux ingrats, qui éprouveront un regret intense d’avoir 
dénié les bienfaits reçus. 

wa qâla mûsâ~ in takfurû ~ antum wa man fi-Vardi jamyfan 
fa'inna-Hàha laghaniyyun hamydun 

Moïse [leur] dit : « Si vous devenez impies [ingrats, etc.], vous et 
tous ceux qui sont sur la terre, DIEU est Riche (il n'a besoin 
de rien et c'est Lui qui enrichit tout) Il est Digne-de-louange. » 

L'appel du Prophète s'adresse à tout le monde. Ici l'accent est mis 
sur deux Attributs de DIEU : 

ghaniyy (Le Tout Riche, Sans Besoin) et hamyd (le Seul 
Adorable, le Seul Digne-de-Louange). 
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L'impiété et/ou l'ingratitude d'un homme, d'un groupe d'hommes, 
même de tous les hommes, ne change en rien les lois de la Création. 
DIEU est Excellent. On récolte ce qu'on a cultivé. 


alamya'tïkum naba'u-lladhyna min qablïkum qawmi nûhin wa 
c âdin wa thamûda wa-lladhyna mi(n) ba c dihim lâycfîamuhum 
illa-llâhu jâ'athum rusuluhum bi-lbayyinati faraddû aydiyahum 
fy~ afwâhihim wa qâlû~ innâ kafarnâ bimâ ursiltum bihï wa 
imâ lafy chakkin mmimmâ tacfûnanâ ilayhi murybin 

Ne vous est-elle pas parvenue la nouvelle [des impies] qui 
ont été avant vous : les [impies des] peuples de Noé, des c Ad, 
des Thamoud et ceux qui ont été après eux ? Ne les 
connaît que DIEU [et c’est Lui qui vous communique leur nouvelle]. 
Leurs Prophètes leur ont apporté les preuves. Mais [les 
injustes] portèrent les mains à leur bouche [s’en mordirent les doigts 
de colère ou de moquerie] et dirent : « Nous ne croyons pas à 
votre message, nous sommes dans un doute profond au 
sujet de ce vers quoi vous nous appelez. » 

Si la virtualité de kufr (l'impiété, .„) et de l’injustice n'est pas 
contrôlée, si elle est mise en action, elle détruit tout. 

Hormis l'injustice du Pharaon, ici sont esquissées les nouvelles du 
peuple de Noé, des c Âdites et des Thamoudites, comme admonitions. 

N'importe quelle forme d'idolâtrie, d'ignorance, d'attachement 
démesuré au monde matériel, de péchés et d'injustice créent cet état 
d'esprit voilé et "assombri" par les effets néfastes des vices susdits, et 
la nature intime (fitrat ) est perturbée par d'incessants doutes ( chakk et 
rayb) 
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[Enseignement pour toute l'humanité :] DIEU s'adresse à son bien-aimé le 
Prophète: Ô Muhammad ! Ne sois pas négligeant [envers les biens octroyés par 
DIEU], sois patient face aux malheurs (LXX/5) et lors de prospérités. Tu suivras 
l'exemple des anciens Prophètes ; ils ont parvenu au but voulu par la patience : 

- Job fut guéri par la patience (XXXVIII/44). 

- La patience d'Ismaë! causa son rachat (XXXVII/102). 

La patience mène l'homme de trouble au paradis. On lui insuffle : II/Î55 ; 
aujourd'hui on lui adresse l'amitié (l’amour) : III/I46, demain on lui donne le cadeau 
: XIII/104. 


i'S > s '{ai ~ X" 

wa jâ'at sayyâra(t)un fa'arsalû wâridahum fa'adlâ dalwahu qâla 
yàbuchra hadhâ ghulamun wa asarrühu bida c a(t)an wa-llàhu 
c alymu(n) birnâ ya c malûna 

Vint une caravane. [Les voyageurs] envoyèrent leur 
pourvoyeur [chercher] de l'eau, il fit descendre son seau ; [et] 
dit : « Bonne nouvelle, voilà un garçon. » Et ils le 
cachèrent pour le vendre. DIEU connaît bien ce qu'ils 
font. 

A la première occasion, Joseph sort du Puits ^. 

Rien n'échappe à DIEU dans l'Univers. DIEU Sait tout ce qui s'est 
passé hier, tout ce qui a lieu aujourd'hui, tout ce qui se déroulera dans 
l’avenir. 


n.v. XII/19 : 

1 - Trois jours de belle patience dans le puits valent trente années de bonne vie dans 
le château ; trois ans de prison [sur le chemin de DIEU] valent les années d'être le 
bon Intendant Général d'Égypte, ... 

îfJLrO 


IL. 


<£> jpj jum 

wa charawhu bithamani(n) bakhsin darâhima ma c dûda(t)in wa 
kânû fyhi mina-zzâhidyna 

- . »■ ■■ ■ Z* —’■ * 1 ' ' TVT<>'r T»T»: ' T-»T»X_—- - — 
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Us le vendirent à vil prix, quelques dirhams comptés. Us 
sous-estimaient sa valeur (la valeur de leur trafic). 

De tous les temps, encore aujourd'hui, les gens vendent leur cher 
"Joseph" (vie, temps, raison, cœur, science, honneur, foi. Livre, 
Prophète) à un vil prix ! 

L'Imâm Rida c - dit : " Celui qui connaît sa valeur, ne périra pas". 

wa qâla-lladhi-chtarahu min mmisra li-mra'atihï ~ akrimy 
mathwàhu c asà~ an yanfcfanâ aw nattakhidhahu waladan wa 
kadhalika makkannâ liyûsufa fi-l'ardi wa lintfallimahu min 
ta’wyli-l'ahâdythi wa-llâhu ghâlibun c ald~ amrihï wa lâkinna 
akthara-nnâsi lâycf lamûna 

L'homme qui l'acheta, qui était d'Égypte, dit à sa 
femme: « Accueille-le honorablement. Il se peut qu'il 
nous soit utile ou que nous l'adoptions comme enfant ». 
C’est ainsi que Nous avons établi Joseph dans le pays, et 
Nous lui avons enseigné l'interprétation originaire des 
récits [et des songes]. DIEU est Maître de Son œuvre, mais les 
hommes, pour la plupart [à cause de leurs péchés] ne savent pas. 

Il ne demeure pas longtemps dans le puits. Sa patience et ses 
prières adressées à DIEU ont porté leurs fruits et par le plus court 
chemin, Joseph est transporté au palais de l'Intendant général d'Égypte. 

D'une part, sur le plan mondain, chéri au point d'être pris pour 
l'enfant unique du palais * ; et d'autre part DIEU lui révèle 
l'interprétation des songes et la Vérité, voilà la double éducation de 
Joseph. 

Les lois et les règles divines révélées à l'homme sont en vigueur *. 
Mais la plupart des gens ne s'en rendent pas compte ; ou très souvent 
l'homme non-éduqué n'y prête pas attention. 
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s'harmonisent avec la Volonté divine ; s’il veut, ils présenteront des 
événements extraordinaires de caractère surnaturel, des miracles ; 
sinon il n'y aura rien. 

wa c ala-llâhi faliyatawakkali-lmu'mmûna : La notion de 
tawakkul^ (au fond, se confier à DIEU) est le privilège de tous les 
croyants, de chacun en fonction de son rapprochement de DIEU. 




n. XIV, 11 : 

1- tawakkul : de wakl (s'en remettre tranquillement). 
tawakkala c alâ : faire confiance à. 

Dans les démarches importantes, après avoir étudié, consulté et avoir bien 
travaillé, et également avoir respecté les indications de la Loi Révélée, l'homme ne 
doit pas s’enorgueillir, mais il doit, étant sûr de Sa concertation, confier ses actes à 
DIEU. 

tawakkul (s'en remettre à DIEU) et iymân (la foi) sont inséparables et indispensables 
pour résister à Satan ( chaytân ) IC/16. 

L'Imâm Ridâ c ' définit le critère de tawakkul : " En te confiant à DIEU (étant 
réellement sur le chemin de DIEU), tu ne crains personne " 'allàtakhâfl 

maPallahi ’ahadan. 

L'un des critères de la valeur de l'homme est le degré de son tawakkul à DIEU. 
L’homme (voyageur du chemin de DIEU) doit tâcher de se cultiver, travailler, il doit 
faire des efforts dans la vie, mais en fin de compte il doit s'en remettre à DIEU. 

tawakkul est une "fenêtre", un horizon vers le Seigneur. L'homme ou la femme 
mutawakkil gère à la fois une vie dynamique, pleine de vitalité, en toute sérénité, en 
même temps qu’ils sont en liaison directe avec Lui. 

wa mâ lanâ allânatawakkala c ala-llëhi wa qad hadânâ 
subulanâ wa lanasbiranna c ala ma 'âdhaytumûnâ wa c ala- 
llâhi faliyatawakkali-lmutawakkilûna 

12 et qu'avons-nous à ne pas nous en remettre à DIEU alors 
qu'il nous a guidés au bon chemin ? Nous endurerons 
les persécutions que VOUS nOUS infligez [et nous continuerons |>j 

il ifi 
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notre message]. Ceux qui cherchent à qui se confier, qu'ils 
s'en remettent à DIEU. » 

Les Prophètes dévoilent un autre secret : wa qad hadànâ 
subulanâ. Relativement à ses efforts purs, conformes à la Loi Révélée, 
et en s'en remettant à DIEU ( tawakkul ), le croyant est guidé point par 
point. Il bénéficie de la guidance et du secours céleste. Il est paisible, 
serein, valeureux, ne marchant que dans la Voie de DIEU, ne pensant 
qu'à faire du bien, ne parlant que de la vérité, il ne recherche que 
l’agrément de DIEU. Les Prophètes sont les héros, les maîtres choisis 
de ce "trajet". Le v. XXIX/69 dit : " Ceux qui font l'effort pour 
accomplir Nos commandements, Nous les dirigerons sur Nos 
chemins". 

wa lanasbiranna ... Ils sont invités à avoir de la patience (sabr) 
(qualité qui fait supporter volontairement les difficultés afin de les 
résoudre selon la Volonté de DIEU). 

Bien sûr, dans ce monde l’homme aura des peines et des maux à 
supporter; ces peines licites et ces maux bénéfiques donneront leurs 
fruits (II/l 55-157). 

wa c ala-llahi faiiyatawakkali-lmutawakkilûna La conséquence 
des actes du mutawakkil est l'ouverture de son cœur vers l’horizon 
divin, ce à quoi l’esprit humain aspire. 

ig) 

wa qâla-lladhyna kafarû lirusulihim lanukhrijartnakum mmin 
ardinâ aw lata c ûdunna fy millatinâ fa'awhâ ~ ilayhim rabbuhum 
lanuhlikanna-zzdlimyna 

13 [Mais] les impies [obstinés] dirent à leurs Prophètes : « Nous 
vous bannissons de notre pays, à moins que vous ne 
reveniez à notre religion- ! » Alors le Seigneur révéla [aux 
Prophètes] : « Nous allons faire périr les injustes 
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wa laqad hammat bihï wa hamma bihâ lawlâ an rra’â burhàna 
rabbihï kadhdlika linasrifa c anhu-ssû~'a wa-lfahchâ'a innàhu 
min c ibâdina-lmukhlasyna 

24 Certes, elle [succomba à la passion et] le désira. Et [lui,] il [aurait cédé 

et] l'aurait désirée s'il n'avait vu (reçu) l'argument 
[éclaircissant] du Seigneur. C'est ainsi que Nous 
détournâmes de lui le mal et l'infamie, [car] il était en 
effet du nombre de Nos serviteurs [purs et] sincères. 

On est parvenu au point critique de l'analyse. La femme veut 
réaliser sa volonté ( laqad hammat bihï). Et Joseph l'aurait voulu aussi 
[en tant qu'un homme] mais il a pu se dominer grâce à l’intervention 
divine, de la Raison d'être de toutes les choses; c.à.d. s'il n'avait pas 
décidé de rester absolument chaste (d'après l'éducation reçue dans sa 
jeunesse, devenu un être pur et assisté de DIEU et ayant le "burhan" 
de Lui), en Lui demandant le secours. 

DIEU l'a sauvé du péché dans cette situation critique, parce qu'il a 
toujours été un homme obéissant aux commandements de DIEU 
{innàhu min c ibâdina ...). 


wa-stabaqa-lbâba wa qaddat qamysahu min duburin wa alfayâ 
sayyidahâ lada-lbâbi qâlat mâ jazâ'u man arâda bi'ahlika 
sû~'an illâ an yusjana aw c adhâbun alymun 

[Lui s'enfuit et] tous deux coururent à la porte, et elle [voulant le 
rattraper] déchira sa chemise par-derrière. Ils trouvèrent le 
mari [de la femme] à la porte. [Aussitôt] elle dit : « Quelle 
punition doit être infligée à celui qui a voulu faire du 
mal à ta famille (à ton épouse) si ce n'est la prison ou un 
châtiment douloureux ? » 

La foudre du désir explose. Joseph doit échapper à cette 
circonstance, il prend la fuite, mais elle le poursuit, et avant d'arriver à 
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la porte du palais, elle le rattrape par le dos de la chemise qui se 
déchire. A la porte, ils retrouvent le mari. La passion s'éteint, le' ton 
change. Bien que désemparée et confuse, elle se plaint à son mari et 
propose la prison on un châtiment très dur pour "punir" Joseph. 

® étgXbâaci&fiogii 

qâla hiya ràwadatny c an rtnafsy wa chahida châhidun mmin 
ahlihâ in kâna qamysuhu qudda min qubulin fasadaqat wa 
huwa mina-lkàdhibyna 

26 [Joseph] dit : « C'est elle qui m'a sollicité de ma personne ». 
Alors un témoin, de la famille de celle-ci, témoigna : « Si 
la chemise [de Joseph] est déchirée par-devant, alors c'est 
elle qui dit la vérité, et lui est du nombre des menteurs. 

wa in kâna qamysuhu qudda min duburin fakadhabat wa huwa 
mina-ssüdiqyna 

27 Et, si sa chemise est déchirée par-derrière, alors c'est 
elle qui ment, et lui est du nombre des justes ». 

falammâ ra'â qamiysahu qudda min duburin qâla innahu min 
kaydikunna inna kaydakunna c azymun 

28 Quand [le mari] vit la chemise déchirée par-derrière, il dit: 

« C'est bien de votre ruse de femmes. Vos ruses [féminines] 
sont vraiment grandes. 

Joseph dit la vérité, c.à.d. les désirs illicites de la femme. Il se 
trouve être, un "homme" honnête et sage qui démontre la vérité des 
faits. 

- _JJ 
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son enfer à l'échelle réelle. La totalité des effets néfastes de ses actes 
apparaîtront tel qu'ils l'envahiront, ce sera l'Enfer (c'est à dire le regret 
absolu d'être coupable). 

Dans le Coran, les caractéristiques de cet Enfer sont cité à plusieurs 
reprises dont l'une est mà'in sadydirifi. 


n.XIV/16: 

1- Pour éviter le péché et l'injustice il faut éviter leurs préparatifs. 

2 -Voyons l'ensemble de la vie d'un tyran ou d'un kâfir, et celle de ses descendants, 
que ce soit en Orient ou en Occident; une petite statistique mettra cette vérité à 
l'évidence. 

3 - sadyd : désagréable. En conservant toute proportion entre l'ici-bas et l'au-delà, on 
pourrait dire que mà'in sadydin est une fluide désagréable se présentant sous les 
traits d'une "flamme" envahissant le tyran. 

1$) -Jaie 4*'y 

yatajarra c uhu wa lâyakâdu yusyghuhu wa ya'tyhi-lmcrwtu min 
kulli makânin wa mâhuwa bimayyitin wa min warâ'ihï 
c adhâbun ghalyzun 

n qu'il avalera à petites gorgées, sans (qu'il puisse) l'avaler 
aisément (il en a horreur). La mort l'assaillira de partout, 
mais il ne mourra pas, il sera poursuivi d'un châtiment 

dense (les conséquences de ses actions abominables). 

La présentation de mà'in sadydin dans la "gorge” du tyran ou kâfir 
est assimilé à "avaler aux petites gorgées" (yatajarra c u). Le coupable 
a mis un système en marche auquel lui-même ne peut échapper ; il ne 
peut nullement refuser le "fluide négatif), il l'avalera malgré lui ; il 
serait beau de mourir ! Mais il n'y aura pas de mort, il se retrouvera 
dans un état plus pénible encore. Il comprendra et vivra les effets 
néfastes de ses actes illicites et destructifs. Un tourment insupportable 
l'envahira alors. 
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mathalu-lladhyna kafarû birabbihim cfmàluhum karamâdin- 
chtaddat bihi-rryhu fy yawtnin c âsifin llâyaqdirûrta mimmâ 
kasabû c ala chay’in dhâlika huwa-ddalalu-lba c ydu 

18 Ceux qui nient le Seigneur [et les enseignements célestes], leur 

travail est semblable à de la cendre exposée à un vent 
violent un jour d’ouragan. Ils n’ont pouvoir sur rien de 
ce qu'ils ont accompli. C’est là le profond égarement. 

Le kâfir insiste sciemment sur ses actes et programmes sataniques. 
Mais étant donné qu'ils sont opposés à l'Ordre Voulu (le bien être de 
l’homme), ils n’ont qu’à être éliminer. Le verset illustre par analogie 
une situation compréhensible pour tout le monde. 

alam tara anna-HSha khalaqa-ssamàwâti wa-Varda bi-lhaqqi in 
yacha' yudhhibkum wa ya'ti bikholqin jadydin 

19 [O homme impie, pécheur, injuste, etc.] ne Vois-tu pas que DEEU a 
Créé les cieux et la terre (leur être, les lois qui y régnent, leurs sciences, 
etc.) en toute vérité (selon la sagesse) ? S’il veut II vous fera 
disparaître et II fera surgir une nouvelle création. 


Le v.19 interroge directement l'homme qui, parfois orgueilleux, se 
trompant par son pouvoir, se met sur une mauvaise voie. Combien de 
gens, de bandes, de nations, de "ismes" qui ont été anéantis à cause de 
leur kujr et de leur injustice. 

La seule lignée utile, et qui survit, c’est la lignée des Prophètes et 
leurs Successeurs. 


* 




a 


EU 


V 

sJ 









































































„ 




20 






(g) c‘'Cr* J*Lj^C^J 


% 


32 


g 


33 


34 


tL 


qâlat fadhâlikunna-lladhy îumtumany fyhi wa laqad rawadttuhu 
c an nnafsihï fa-stcfsçima wa la'in llam yaf~al ma 'âmuruhu 
layusjananna wa layakûnan mmina-ssaghiryna 

Elle dit : « Voilà celui au sujet de qui vous m’avez 
blâmée. En effet, je l'ai sollicité, mais il s'est abstenu 
[voulant rester chaste]. Or, s'il ne fait pas ce que je lui ordonne, 
il sera emprisonné et sera parmi ceux qui sont humiliés ». 

qâla rabbi-ssijnu ahabbu ilayya mimmâ yacfûnany- ttayhi wa 
illâtasrif c anny kaydahuma asbu ilayhinna wa akun mina- 
Ijàhilyna 

[Joseph s'adressant à dieu] dit : « Seigneur, j'aime mieux la 
prison que ce à quoi elles m'invitent. Et si Tu ne 
détournes pas de moi leur ruse, je pencherai vers elles et 
sombrerai comme les [coupables et les] ignorants ». 

Mais son "Joseph" implique qu'il choisisse la "prison", suivi d'un 
raisonnement très solide "Si Tu ne me préserves pas, je risque 
sombrer dans le paganisme". 

fa-stajiba lahu rabbuhu fasarafa c anhu kaydahimna innahu 

huwa-ssam^u-falymu 

Le Seigneur l'exauça et détourna de lui leur ruse. En 
vérité c'est Lui qui entend tout [et il est] Omniscient. 




a 


DIEU Entend tout. Sait tout, exauce les invocations, Il aide l'homme 
en toutes circonstances. 
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thumma badâ lahum mmi(n) ba c di mâ ra'awu-I'âydti 
layasjunurmahu hattâ hynin 

35 Par la suite, malgré la constatation des preuves [de 
l’innocence de Joseph], ils décidèrent de l'emprisonner pour un 
temps. 

Malgré les preuves de chasteté et d'innocence de Joseph, on le jette 
en prison. 

La fois précédente, c’étaient les hommes, les "frères", pourtant 
croyants, qui avaient abandonné Joseph dans un puits à cause de leur 
jalousie (v.15), cette fois-ci, c'est une femme, incroyante, qui l'envoie 
en prison, car il a repoussé un amour illégitime. Mais finalement ces 
hommes et cette femme seront humiliés. 

<§> Sî- 

wa dakhala ma c ahu-ssijna fatayâni qûla ahaduhumâ inny~ 
aràny- cf sïru khamran wa qâla-Vâkharu inny~ arâny~ 
ahmiîu fawqa ra’sy khubzan ta'kulu-Uayru mirthu nabbi'nâ 
bita'wylihï- innâ naràka mina-lmuhsinyna 






36 Deux jeunes gens entrèrent en prison avec lui. L’un 
d'eux dit : « [En songe,] je me suis vu fouler du raisin. » Et 
l'autre dit : « [En songe,] je me suis vu porter sur ma tête des 
pains que les oiseaux picoraient. Informe-nous de 
l'interprétation [de nos songes] car nous te voyons au 
nombre de ceux qui [dévoués à dieu] font le bien ». 

Ce qui fait essentiellement la différence entre un homme de DIEU 
et un impie, c'est que le premier est profondément utile et bénéfique 
a partout, en tous les temps, qu'il se trouve dans un palais ou en prison, 

0 as». ^ 1 *>x» : z.y * ^ 1 
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n. XTV/22 : 

1- Qu'est-ce que chaytân (Satan, le Diable) ? 

C'est un être créé par DIEU, ayant une impulsion de tentation, ordonnant et 
insufflant le mal et le péché, qui tente l'homme pour que la capacité de ce dernier à 
résister soit mesurée. Celui qui cède à ses tentations est vaincu, celui qui y résiste 
sera vainqueur. (Le travail correcte, la patience, la piété, s'en remettre à DIEU, être 
raisonnable, accomplir les commandements de DIEU, demander secours à DIEU et 
Y chercher refuge, réciter et répéter la formule de paix -AUâhumma salli c alü 
Muhammadin wa âli Muhammad -, ..., sont des moyens de défense contre le 
Diable, moyennant quoi l'esprit de l'homme sera fortifiée, voir v.23). 

wa udkhila-lladhyna ’âmartû wa c dmilû-ssâlihâti jamàtin tajry 
min tahtiha-l'anhâru khàlidyna fyhâ bi’idhni rabbihim 
tahiyyatuhum fyhâ salàmun 

23 Ceux qui croient [en DIEU Unique] et travaillent bien [utile à eux- 
mêmes, à la société humaine et pour la cause de DIEU] seront introduits 
dans les jardins [de bienfaits] en bas desquels les rivières [de 
bonheurs] coulent. Avec la permission (par la volonté) du 
Seigneur, ils y seront éternels. Ils y seront reçus par 
salâm (paix) [venant de DIEU]. 

A la grande idée de tawhîd (l'Unicité) et de mfâd (Le "retour pour 
le Jugement final") vient s'ajouter la notion d'une éthique et d’un 
mérite que l'on peut acquérir par ses œuvres. 

Ce verset déclare le but de la Création. 

L'homme aura, enfin, le "gain", la récompense de ses actions et de 
ses intentions (11/281, LII/21, etc.) 

Les conséquences des actes et des intentions de ceux qui 
s'harmonisent joyeusement avec la Création (alladhyna ’âmanû) ainsi 
leurs travaux, études, programmes, démarches, initiatives,..., et leur 
vie, s'ils sont conformes et vont dans le même sens que l'Ordre Voulu 
de la Création ( c amilû-ssàlihati ), les amèneront à d’autres niveaux, les 
feront transcender dans d'autres orbites auxquels la nature intime 
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(fitrat ), le cœur (ga/è) et l'esprit humain (rûh) aspirent, et sur lesquels 
la Loi Révélée, les Prophètes et Messagers attirent l’attention de 
l'homme, où sont présents les Compliments du Créateur de l'univers 
(tahiyyatuhum fyhâ salàmuri). 


if At': 






ssamâ'i 


24 




25 


alamtara kay/a daraba-llëhu mathalan kalima(t)an t_ayyiba(t)an 
kachajara(t)in t_ayyiba(t)in asluha thâbitun wa far c uhâ fi - 


Ne vois-tu pas comment DIEU compare la bonne parole 
à un bon arbre dont la racine tient ferme et dont le 
branchage est dans le ciel ? 


EU 


tu'ty- ukulahâ kulla hyni(n) bi'idhni rabbihâ wa yadribu-llâhu- 
l'amthâla linnâsi la c alla hum yatadhakkarûna 

[Le bon arbre] donne ses fruits à tout moment avec la 
permission du Seigneur. DIEU propose des paraboles 
aux hommes afin qu'ils réfléchissent. 

La destination du voyageur du chemin de DIEU consiste à parvenir 
aux grades élevés des Amis de DIEU et pour ainsi dire devenir un 
kalima(t)an tayyiba(t)an. 

Tout sujet, programme, parole,..., pur et revivifiant est un 
kalima(t)an tayyiba(t)an. Ainsi le leitmotiv de l'Islam, "Lâilaha illa- 
llâh " (Il n'y a divinité que DIEU); ’amr " (l'Ordre,); "kalâmu-Uah" (La 
Parole de DIEU), les Prophètes, les Amis de DIEU, etc. sont des 
kalima(t)an t_ayyiba(t)an ("mots excellents"). 

Les deux versets 24 et 25 expliquent le processus de l'émanation et 
"l'arrivée" de la lumière^. Le kalima(t) est une lumière émanant de 
DIEU, où se trouvent toutes les sagesses et la matière des sciences et, 
d'où découlent tous les savoirs des savants (XXIX/43, XXXV/28), un 
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wâ tcfbudûna min dûnihï~ illâ asma'an sammaytumûhâ antum 
wa 'âbà'ukum mmâ 'anzala-llâhu bihâ min sultânin ini-lhukmu 
illâ lillahi amara allâtcfibudû- ilia iyyâhu dalika-ddynu- 
Iqayyimu wa làkinna akthara-nnâsi lâya c lamûna 

40 [Les idoles] que vous adorez en dehors de Lui (dieu) ne sont 
que des noms inventés par vous ou par vos pères, et à 
l'appui desquels DIEU n'a fait descendre aucune preuve. 
L'autorité appartient à DIEU. Il a ordonné de n'adorer 
que Lui. Voilà la religion immuable. Mais les hommes, 

pour la plupart, ne savent pas (ils ont détruit leur intelligence par les 
crimes et par les injustices). 

Les "idoles multiples" (v.39) ne sont que des créatures, n'ayant 
aucune puissance intrinsèque et/ou absolue ; tandis que la Science, la 
Puissance, l'Ordre ... appartiennent exclusivement à DIEU. 

Ceux qui ne vivent que suivant Ses commandements, connaîtront la 
réalité des faits et des êtres. 

yàsâhibayi-ssijni ammâ ahadukumâ fayasqy rabbahu khamran wa 
amma-l'âkhant fayuslabu fata'kulu-Uayru min rra'sihï qudiya- 
l'amru-lladhy jyhi tastaftiyâni 

41 O mes compagnons de prison ! L'un de vous servira le 
vin à son maître; quant à l'autre, il sera crucifié et les 
oiseaux lui picoreront la tête. Le décret sur lequel vous 
me consultez est prononcé ». 
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n. XII/42 : 

1 - Afin que Joseph devienne "Joseph", ii faudra encore du temps. Pour que le 
croyant actualise ses virtualités spirituelles et actualise ses forces intérieures, il faut 
du temps pour s'occuper de soi-même, et se hâter serait une erreur. 

A se rappeler que le Diable étend un piège dont la grandeur est celui de la vie de 
l'individu (il veut saper toute la vie). 





43 


eu 


(§i 

wa qâla-lmaliku inny~ ara sab c a baqaràtin simânin 
ya'kuluhunna sab c un c ijâfun wa sab c a su(n)bulâtin khudrin wa 
ukhara yâbisâtin ya~'ayyuha-lmala'u aftûny fyr'vyaya in kuntum 
lirr'uyâ ta c burûna 

Le roi [d'Égypte] dit : « J'ai vu [en songe] sept vaches grasses 
que dévoraient sept [vaches] maigres, et [aussi] sept épis verts 
et [sept] autres desséchés. O Conseil [de notables], donnez-moi 
une explication de mon songe, si vous savez interpréter 
les songes ». 


wa qâla lilladhy zanna annahu nâjin mminhuma-dhkurny c inda 
rabbika fa'ansâhu-chchaytànu dhikra rabbihï falabitha fi-ssijni 
bief a sinyna 

42 Et [Joseph] dit à celui qui, à son avis, devait être délivré : « 
Parle de moi auprès de ton maître ». Mais Satan lui fît 
oublier de parler [de Joseph] à son maître. [Joseph] resta donc 
encore quelques années en prison. 

Le Diable fait oublier les bons devoirs, c'est l'une de ses manières 
maléfiques d’agir. 

Joseph reste encore quelques années en prison, mais tout cela (les 
méchancetés de Satan, etc.) n’échappe pas à la Création ^. 




ÿ 


sJ! 







Hl 


GSUgSH 












ce qui est le rejet de l'Ordre Voulu et l'opposition à la Création, c'est 
un kufr (ingratitude) flagrant. 

jahannama yaslawnahâ wa bïsa-lqararu 

29 [C'est] l'Enfer (résultat de leurs crimes) qu'ils affronteront, quelle 
désagréable demeure ! 

Ce sont les kuffâr (impies, ingrats, ...) eux-mêmes qui préparent 
leur enfer. Si l'Enfer est une mauvaise demeure, c'est que leurs actes et 
leurs actions étaient détestables. 

($1 QU tjP b Lui Aüj 

wa ja c alû lillâhi andâdan liyudillû c an sabylihï qui tamatta c û 
fa'irma masyrakum ila-nnâri 

30 Ils ont donné à DIEU des égaux afin d'égarer [les hommes] 
du chemin [de DIEU]. Dis [-leur]: « Jouissez [de ce bas monde 
injustement]; or, votre retour est vers le Feu.» 

Les kuffâr (qui camouflent les vérités célestes et s’y opposent), les 
«associateurs» (qui prennent des semblables et des égaux, - c. à. d. les 
idoles - pour le Créateur de l'univer - ce qui est d’ailleurs le pire kufr-) 
et les injustes obstinés, chacun, d’une façon ou d’une autre, s’égare et 
se corrompt avant d’égarer et de «frustrer» les hommes. Un 
avertissement leur est donné : " Jouissez, un petit moment, de vos 
ruses, de vos planning néfastes, de vos actes diaboliques ; mais vous 
vous êtes dirigés vers une issue dangereuse et lamentable 


n. XIV/30 : 

Les versets du Coran sont adressés à tout le monde, sans discrimination, sans se 
limiter aux frontières géographiques, ethniques ou autres... Il n’y a pas PGrient ou 
POccident [un oriental en Orient peut être plus occidental qu’un occidental en 
Occident, vice versa] ; de même pour les religions, etc. Le seul critère est 
l’enseignement de DIEU (voir les versets suivants). 
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qui llfibâdiya-lladhyna ’âmanû yuqymû-ssala(t)a wa yurtfiqû 
mimmâ razaqnàhum sirran wa c alâniya(t)an mmin qabli an 
ya'tiya yawmun lâ bay^un fyhi wa lâ khilalun 

31 Dis à Mes adorateurs croyants d'accomplir la Prière, et 
de donner l'Aumône en secret et en public de ce que 
Nous leur avons donné, avant que n'arrive un Jour où il 
n'y aura ni rachat ni amitié. 

allâhu-lladhy khalaqa-ssamâwdti wa-l'arda wa anzala mina- 
ssamâ'i mâ'an fa'akhraja bihï mina-ththamarati rizqan Uakum 
wa sakhkhara lakumu-lfulka litajriya fi-lbahri bi'amrihï wa 
sakhkhara lakumu-l'anhara 

32 DIEU est Celui qui a créé les cieux et la terre (leur être, les lois 
qui y régnent, leurs sciences, leurs buts, etc.) Il a fait descendre du ciel 
une eau par laquelle II a produit des fruits pour vous 
nourrir. Il a mis à votre service le bateau qui, par Son 
ordre (Sa volonté), vogue sur la mer. Il a mis à votre service 
les rivières. 

wa sakhkhara lakumu-chchamsa wa-lqamara da’ibayni wa 
sakhkhara lakumu-llayla wa-mahâra 

33 II a mis à votre service le soleil et la lune avec une 
révolution perpétuelle [et renouvelée]. Il a mis à votre service 
la nuit et le jour. 



































mmm 


28 




47 [Joseph] dit : « Pendant sept ans vous sèmerez comme 
d'habitude, mais ne mangerez que peu de vos moissons, 
et vous laisserez le reste dans les épis. 

Voici une explication correcte, objective, précise et parfaite. 
Attribuer le chiffre sept à sept années de récolte dont 
dépend le sort d'un grand pays, ne saurait être hasardeux et/ou 
aléatoire. 

thumma ya'ty mi(n) ba c di dhàlika sab c un chidâdun ya'kulna mâ 
qaddamtum lahunna illâ qalylan mimmâ tuhsinûna 

48 Puis viendront sept [ans] durs [et de disette] qui consommeront 
tout ce que vous avez amassé en les prévoyant, sauf une 
petite quantité que vous aurez réservée [pour les semailles]. 

DIEU aime les hommes ; Il les guide par mille et une façons : par 
les Prophètes, par les Livres célestes, par les voies particulières, par 
les hommes, par d'autres êtres. Ainsi, par exemple, grâce au songe et à 
son interprétation, les 7 années de famine sont évitées. 

thumma ya'ty mi(n) ba c di dhàlika c âmun jyhi yughâthu-rmâsu 
wa fyhi ycfsirûna 

49 Puis viendra une année où les hommes seront secourus 

[par la pluie] et OÙ ils presseront [abondamment, des huiles d'olives etc.] ». 

Les années suivantes sont également précisées dans 
l'interprétation *. 


n. XI1/49 : 

1 - un autre commentaire : les animaux donneront beaucoup de lait. 
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wa qâla-lmaliku-'tûny bihï falammâ ja'ahu-rrasûlu qâla-rji c ilà 
rabbika fa-s'alhu mâ bâlu-nniswa(t)i-Uûty qaUcfna aydiyahuma 
irma rabby bikaydihinna c afymun 

50 Le roi dit : « Amenez-moi [Joseph] ». Quand l'émissaire se 
rendit auprès de lui, [Joseph] dit : « Retourne et demande à 
ton maître quel était le comportement des femmes qui 
s'étaient tailladé les mains ? En vérité, le Seigneur 
connaît leurs ruses ». 

La vérité est éclatante et victorieuse. L’atmosphère d'égoïsme, 
d'impiété et d'injustice est transformée ; le soleil de la vérité va briller. 

qâla mâ khatbukunna idh ràwadtunna yûsufa c an nnafsihï qulna 
hacha lillâhi mâ c alimnâ c alayhi min sû~'in qâlati-mra'atu- 
l c azyzi-l'àna hashasa-lhaqqu ana ràwadttuhu c an nnafsihï wa 
innahu lamina-ssàdiqyna 

[Le roi] dit [aux femmes] : « En quoi s'agissait votre affaire 
lorsque vous sollicitiez Joseph de sa personne ? » Elles 
dirent : « A DIEU ne plaise [que nous mentions] ! Nous ne 
connaissons sur lui rien de mal ». L'épouse de l'intendant 
dit : « Maintenant la vérité s'est manifestée. C'est moi qui 
l'ai sollicité. Et, à vrai dire, il est effectivement du 
nombre des justes et qui dit la vérité ». 

Tôt ou tard, les fautives avouent leurs dérisions. La flamme des 
désirs charnels s'est éteinte ; la femme avoue la sincérité, l'honnêteté et 
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rrabbanâ inny~ askantu min dhuriyyaty biwâdin ghayri dhy 
zar^in c inda baytika-lmuharrami rabbanâ liyuqymû-ssalâ(t)a fa- 
fai afida(t)an mmina-nnâsi tahwy~ ïlayhim wa-rzuqhum mina- 
ththmarâti la c allahum yachkurûna 

37 Seigneur, j’ai établi une partie de ma descendance dans 
une vallée sans agriculture, près de Ta maison sacrée 
(kcfba), Seigneur, pour qu'ils accomplissent la Prière. 
Fais que les cœurs [purs] éprouvent de l'affection pour 
eux, nourris-les de fruits, afin qu'ils soient 

reconnaissants. 

Ce verset exprime une haute notion de l'homme. Les Prophètes ne 
jouent pas de film; toutes leurs actions, tous leurs actes venant du 
cœur, toutes leurs prières adressées au Créateur de l'univers, ...» ne 
sont que des leçons pour les hommes;! sans eux, l'homme ne sera pas 
muni de toutes les qualités nobles et requises. 

La plus grande Institution, où l'homme est transcendé et mis en 
relation avec le Créateur des univers, est renouvelée " liyuqymû- 
ssala(t)a" (que l'homme accomplisse la Prière). 

Le Prophète Abraham implore de DIEU l'infrastructure requise : fa- 
fai afida(t)an mmina-nnâsi tahwy~ ïlayhim , que les cœurs 
aspirent à se tourner vers la Vérité, vers la Ka c ba (la "Maison de 
DIEU"), l'occasion d'une vraie transcendance collective pour ceux qui 
s'y sont préparés. Il demande des fruits (matériels et spirituels, pour le 
corps et l'esprit), ne serait-ce que pour que les hommes soient 
reconnaissants. 


n. XTV/37 : 

1- En voici quelques uns : ^ 

I - à certains étapes le croyant (voyageur du chemin de DIEU, sâlik ) amoureux 
offre bien ses dignités, ses biens et les siens au Bien-Aimé, car tout ce qu’il a vient 
de Lui, et le sâlik n'est qu'un fidèle consignataire. 

n- son action est une offrande bénéfique, il donne du bronze mais il est 
récompensé par l’or. Il lui faut un peu de patience ( sabr ), il recevra et ce monde et 
l'au-delà heureux. Tous les Prophètes, leurs Successeurs, et Amis de DIEU ont 
parcouru cette voie. 
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On dit qu'Abraham avait beaucoup de moutons. Un jour, dans la plaine, un ange 
lui est apparu et a prononcé les Noms et les Attributs de DIEU (subbûhun quddûsun 
rabbul-malâ'ikati wa sallûhu); Abraham à entendre, demande à l'ange de répéter et 
en échange il lui donne la moitié de son troupeau; l'ange répète. Abraham demande à 
l'ange de répéter encore et qu'il lui donnerait cette fois la totalité de son troupeau; 
l'ange répète et Abraham lui donne tout son troupeau, pour l'amour de DIEU. 

III- à certains stades, plus le sâlik, et le croyant vivant dans l'amour de DIEU se 
passent des attachements du monde contingent, de nouvelles épreuves surgissent afin 
de bien "brûler" le sâlik et bien le "raffiner", (mais il n’est pas abandonné, il sera 
secouru), 

IV- dans ce parcours, le sâlik qu’il soit responsable, instituteur, etc. doit se passer 
de ses pouvoirs; il ne s'ennuie pas de la pauvreté, ne s'ivrogne non plus de la 
richesse; il ne s'impatiente pas de la maladie, et ne s'enorgueillit non plus de la bonne 
santé; il est un "mendiant" à la "Porte de DIEU", 

V - le croyant "voyageur" pense à tous les hommes, au passé, au présent et à 
l’avenir. 

VI - le sâlik est le chevalier-héros-humble et loyal dans les combats, et se 
souvient de c Aly c * qui dit : "matt taraka-chchahawât kâna hurran" (est "libre”, 
celui qui abandonne les désirs vicieux, négatifs). 

En Présence de l’Ami, il a une confiance totale "tawakkul" ... 

* sâlik : celui qui essaie de pratiquer sincèrement les enseignements divins, le 
« voyageur » sur le chemin de DIEU. 

rabbanà innaka ta c lamu mâ nukhjy wa mâ nvflinu wa 
mâyakhfâ c ala-llàhi min chayirt Ji-l'ardi wa lâfi-ssamâ'i 

38 Seigneur, Tu connais ce que nous cachons et ce que nous 
divulguons. Rien n'est caché à DIEU sur la terre ni dans 
le ciel. 

C'est une autre notion théologique qui concerne la Science de 
DIEU: DIEU Sait tout ce qui est caché et tout ce qui est apparent, 
puisque c'est Lui le Créateur, et encore, D Sait tout ce qui se passe 
partout (sur la terre, dans les cieux et entre terre et cieux), même sous 
la forme d'intention, c'est à dire qu'il Sait les valeurs de toutes les 
actions, actes, mouvements, potentiels et acquis des hommes, dès le 
début jusqu'à la fin, toutes les perspectives palpables et 
eschatologiques (rien n'est caché à DIEU). 
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DIEU] qui "féconde" et "fertilise" l’âme, il ne parviendra pas à la sûreté, à la 
bienveillance [voire à la bienfaisance intrinsèque]. 

Secundo : nafs qui est un [don] gracieux [spirituel] divin, qui est l'essence et la 
réalité de l'homme, c’est son « être » précieux dont dépend sa vie édénique et son 
bonheur paradisiaque. 

1 - Cela nécessite un bon travail. L’âme malveillante **, le Satan, les flux néfastes 
etc. déguiseront la vérité (ce sont des obstacles à surmonter, des échèles pour monter 
plus haut). Patience joyeuse sur le chemin de DIEU, piété, se désintéresser du monde 
contingent et se purifier parfaitement, augmentent la capacité morale et spirituelle de 
l’homme et assurent la construction du château projeté. 

** L'origine de tout acte abject et ignoble, et la racine de toute perdition et 
damnation, se trouve dans l’âme malveillante. 

wa qâla-lmaliku-'tûny bihï~ astakhlishu linafsy falammâ 
kallamahu qâla innaka-lyawma ladaynâ makynun amynun 

Le roi dit : « Amenez-moi [Joseph]. Je le choisirai comme 
régisseur de mes biens personnels ». Et quand [Joseph] lui 
eut parlé, [le roi lui] dit : « Tu es dès aujourd'hui, près de 
nous, en une excellente situation d'autorité et de 
confiance ». 

Un croyant, un homme de DIEU, un Prophète sont aimés par les 
personnes de bon cœur. Leurs paroles, leur caractère, leur 
comportement produisent des effets bénéfiques, matériels et spirituels, 
ils témoigent de la vérité et de la l'authenticité des faits 


» 

lU 


qâla-f'alny c alà khazâ'ini-Vardi inny hajyzun c alymun 




n. XII/54 : 

1 - S’ils ont des ennemis, ce n'est que par une intervention du Diable et la faiblesse 
de l’âme de leurs ennemis, tout cela étant une épreuve pour eux d f où ils sortent 
vainqueurs et grandis. 
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55 [Joseph] dit : « Confie-moi l'intendance des dépôts de ce 
pays, je suis un gardien honnête [et je suis] avisé ». 

Si Joseph propose d'être le gérant des trésors (c'est à dire le 
trésorier général et le régisseur), c'est qu'il est sûr de lui-même, sur le 
plan matériel et spirituel avec l'assistance de DIEU (v.56). 

Les hommes de DIEU n’oublient pas, dans toutes les circonstances, 
la parole de l'Imâm Ridâ c * qui dit : "Celui qui s'occupe d'une affaire 
sans en avoir la compétence, est pareil à un voyageur qui prend la 
mauvaise route : plus il se hâte, plus il s'éloigne du droit chemin." 

\y,% 

wa kadhàlika makkannâ liyûsufa fi-l'ardi yatabawwa'u minhâ 
haythu yachâ'u nusybu birahmatinâ man nnachâ'u wa 
lânudy^u ajra-lmuhsinyna 

56 Et c'est ainsi que Nous avons établi Joseph dans le pays, 
il pouvait s'installer où il voulait. Nous accordons Nos 
biens à qui Nous voulons et ne laissons pas perdre le 
salaire de ceux qui [dévoués à dieu] font le bien. 

Joseph, obéissant aux enseignements de DIEU, est éduqué et élevé 
par Lui ; il est parfaitement maître de son "joseph". Il est tout à fait en 
mesure de gérer et diriger les affaires du pays, tant sur le plan matériel 
que spirituel, en ce monde et concernant l'autre monde K ( nusybu 
birahmatinâ man nnachâ'u). 


n. XII/56 : 

1 - Tous les Prophètes et leurs Successeurs ont eu ces doubles qualités, offertes par 
DIEU, suite à leurs efforts, à leur patience, à leurs actions pures et bienfaitrices. 




wa la'ajru-l'âkhira(t)i khayrun lilladhyna 
yattaqûna 


'âmanû 




wa kânû I* 
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monde (car tous les troubles viennent de l'injustice), et ensuite dans 
l'autre monde. 


n. XIV/42 et 43 : 




1- ÿilm (l'injustice) est un terme de signification très vaste. Tout ce qui est en 
opposition avec l'Ordre voulu du Créateur de l’univers, est injuste ( zulm ). 

Toute sorte d'abus et d'excès envers soi-même, tous les vices, péchés, crimes, 
oppressions, tyrannies,..., dans la société, toute opposition avec la Loi révélée et le 
décret divin etc. sont des injustices (qu’elle soit petite ou grande, commise par un 
croyant - juif, chrétien, musulman,...., - ou par un incroyant, un impie, en Orient ou 
en Occident, par un illettré ou par un savant, ..., chacun portera le poids de ses 
actes). 

wa andhiri-nnâsa yawma ya‘tyhimu-l c adhâbu fayaqûlu-Madhyna 
zalamû rabbanâ akhkhirnâ ilâ~ ajalin qarybin nujib dcfwataka 
wa nattabfi-rrusula awalam takûnû~ aqsamtum mmin qablu 
mâlakum mmin zawâlin 

44 Avertis les hommes du Jour où le châtiment les 
atteindra et ceux (impies, voleurs, idolâtres, planificateurs criminels, etc.) 
qui auront été injustes diront : « Seigneur, accorde-nous 
un petit délai, que nous répondions à Ton appel et 
suivions les Prophètes. » [On leur dira] : « Mais quoi, n'aviez- 
vous pas juré avant [dans votre état d’obstination et d’orgueil] que 
vous n'auriez pas de déclin ? 

Le v.44 met en garde, dès maintenant, en ce monde, de la fin, de 
l'au-delà et de la vie des injustes (v.43), et ajoute la prétention de ceux 
qui dans lesdites circonstances, reçoivent une réponse adéquate 
(awalam takûnû ~ aqsamtum mmin qablu mâlakum mmin zawâlin). 
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falâtahsabanna-Uaha mukhlifa wa c dihï rusulahü- 
c azyzun dhu-ntiqâmin 




wa sakantum fy masâkini-lladhyna zalamû— anfusahum wa 
tabayyana lakum kayfa fa c dfnâ bihim wa darabnâ lakumu- 
l'amthâla 

45 Vous vous êtes habités dans les demeures de ceux qui 
s'étaient fait tort à eux-mêmes et la façon dont Nous les 
avons traités vous a été connue et Nous vous avions 
donné des exemples ». 

Le verset mentionne que la Terre a vu tant d’injustes qui, en 
somme, se sont rendus injustes envers eux-mêmes. A la fin du verset 
nous lisons que pour tous les cas actuels et contemporains, il y a eu 
des cas analogues (afin d'en tirer les leçons nécessaires). 

waqad makarû makrahum wa c inda-llahi makruhum wainkâna 
makruhum litazûla minhu-ljibâlu 

46 Ils tramaient des ruses, mais [la décision de la réalisation ou 
d'annulation de] leur ruse est auprès de DIEU, même si leurs 
ruses étaient [assez puissantes] pour anéantir les montagnes. 

L'injuste est en proie à ses ruses qui assombrissent avant tout sa 
conscience et perturbent son intelligence. Quoique, parfois, les 
stratagèmes diaboliques soient tellement forts qu'ils ébranleraient les 
résistances aussi solides que "les montagnes". Mais, après tout, c'est le 
Créateur de l'univers qui connaît profondément toutes les intentions et 
toutes les actions. 
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Encore une stratégie pour s'assurer de mener à bien le plan. 

® S s&çüMg j£è=eârî-1t£: 

falammâ rajcfû- ilâ~ abyhim qâlû yà-'abânâ muni 0 a minna- 
Ikaylu fa'arsil mcfanâ akhânâ naktal wa innâ lahu 
lahàjizûna 

63 Lorsqu'ils retournèrent chez leur père, ils [lui] dirent: « 
Père, on a ordonné de ne pas nous donner [même une] 
mesure [de blé, si nous n'emmenons pas notre frère Benjamin], Envoie 
avec nous notre frère, afin que nous obtenions des 

provisions; certes, nous lui sommes gardiens (nous prendrons 
soin de lui) »• 

Tout doit se faire avec l'autorisation du père (Jacob c -)... Ils utilisent 
la même expression ('innâ lahu lahâfizûna) que dans le v. 12. 










qâla hal ’âmanukum c alayhi illâ kamâ amintukum c alâ~ akhyhi 
min qablu fa-llâhu khayrun hâfizan wa huwa arhamu- 
rrahimyna w 

64 [Jacob] dit : « Vous le confierais-je, comme je vous ai confié 
autrefois son frère (Joseph) ? Mais DIEU est le Meilleur 
gardien et II est le plus Miséricordieux des 
miséricordieux ». 

C'est ainsi que le père leur rappelle ce qui est arrivé il y a des 
années et il couronne le tout par " fa-llâhu khayrun hâfizan wa ^ 
huwa arhamu-rrâhimyna 1 ", 

La lumière intérieure l'emporte sur la lumière extérieure. 
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Sourate XII 


JOSEPH 






Dans toutes les étapes et les «phases» de la vie c'est uniquement 
DIEU Tout-Puissant qui sauvegarde, protège toutes les créatures, en 
particulier l'homme^. 
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n. XII/64 : 

1 - al-hâfii : (L'un des Noms et Attributs de DIEU). Celui qui sauvegarde ; le 
Protecteur ; le Gardien ; le Conservateur ; etc. 

- L'équilibre et/ou l'instabilité de l'homme est dans les Mains de DIEU (selon les 
justes lois de la Création). 


s 


wa lammâ fatahû matcfiahum wajadû bidcfatahum ruddat 
ilayhim qâlû yà~'abânâ mâ nabghy hàdhihï bidcfatunâ ruddat 
ilaynâ wa namyru ahlanâ wa nahfazu akhânâ wa nazdâdu kayla 
ba c yrin dhàlika kaylun yasyrun 

Lorsqu'ils ouvrirent leurs bagages ils trouvèrent que 
leurs marchandises leur avaient été rendues. Ils dirent: 
« Père ! Que désirer de plus ? Voilà que nos 
marchandises nous ont été rendues î Nous retournerons 
chercher des provisions pour notre famille, nous 
protégerons [avec beaucoup de soin] notre [jeune] frère et nous 
obtiendrons [en] plus [de ce que nous avons déjà obtenu] le 
chargement d'un chameau, c'est un chargement facile 

[pour un roi loyal] ». 

Et, lorsqu’ils ont ouvert leurs paquetages, ils ont trouvé leur argent 
qui leur avait été restitué. Ils se sont [alors] exclamés : "O père ! Que 
pourrions-nous désirer de plus, voilà que notre argent nous a été 
rendu! Et nous irons encore approvisionner notre famille ; et nous 
protégerons avec beaucoup de soin notre jeune frère ; et ainsi nous 
obtiendrons le chargement d'un chameau en plus de ce que nous avons 
déjà obtenu 
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5 ^; 

hàdhâ balâghun llinnâsi wa liyundharû bihï wa liy(flamû~ 
annamâ huwa ilâhurt wâhidun wa liyadhdhakkara ulû-Valbàbi 

52 Ceci est un message adressé aux hommes, pour qu'ils 
soient avertis [et invités à dieu]. Pour qu'ils sachent que Lui 
DIEU (Créateur de l'univers) est Unique, et pour que les hommes 
doués d'intelligence [saine] y prennent conseil. 

Conclusion : La bienveillance divine a bien voulu communiquer le 
Coran à l'humanité tout entière. Cela vaut l'honneur, et que les 
hommes y prêtent toutes leurs attentions, et qu'en se servant de la 
raison et d'intelligence, ils sachent que l’univers se doit au Créateur 
Omnipotent, Unique, le Tout-Miséricordieux. 
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wa îammâ dakhalû min haythu amarahum abûhum mmâkâna 
yughny c anhum mmina-llâhi min chay'in illâ hâja(t)an fy nafsi 
ycfqûba qadahâ wa innahu ladhû c ilmin llimâ c allamnàhu wa 
làkinna akthara-nnâsi lâycflamûna 

68 Et lorsqu'ils entrèrent par où leur avait ordonné leur 
père, cela ne leur fut déterminant en rien [contre la Volonté] 
de DIEU. [Le conseil paternel de Jacob] n'était qu'une exigence de 
Jacob conçue par lui, et il l'a exprimé. Il avait pleine 
connaissance de ce que Nous lui avions enseigné; mais 
les hommes, pour la plupart, ne savent pas (ils ont détruit leur 

conscience par les injustices). 

Ici l'enseignement principal consiste à une connaissance intérieure, 
les significations ésotériques réelles. De même dans VU 32, 151,239 et 
251. 

La science innée des Prophètes vient de DIEU : "limâ c allamnâhu". 
Mais les gens, en majorité (ou très souvent) ne le savent pas^. 




n. XII/68 : 

1 - Exceptés ceux qui mènent une vie semblable à celle des Prophètes, basée sur une 
foi solide. Ces personnes savent et vivent les réalités, proportionnellement à leurs 
vertus (piété, purification de l’âme (rtafs), patience et se désintéresser du monde 
contingent illusoire). 

wa Iammâ dakhalû c alâ yûsufa 'âwà~ ilayhi akhâhu qâla inny~ 
ana akhûka falâtabta'is bimâ kânû ya c malûna 

69 Lorsqu'ils entrèrent chez Joseph, celui-ci offrit la place 
à ses côtés à son frère (Benjamin) [et lui] dit : « C'est moi ton 
frère. Ne te désole pas de ce qu'ils faisaient ». 
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Joseph les attendait. Arrivés chez lui, le Benjamin est informé 
("incrémenté") et consolé de son chagrin par Joseph. 
falâtabta’is ... (Ne t'attriste pas ...)- 

Le croyant, personne juste et honnête, ne doit jamais s'attrister des 
injustes, car cela risquerait de l'empêcher d'accomplir ses devoirs 
essentiels envers le Créateur de l'Univers. 

Les Prophètes, les hommes de DIEU et les croyants dominent les 
circonstances. Les injustes ne sauraient les ébranler. Ils sont dans une 
phase de connaissance où ils peuvent analyser et évaluer réellement 
les faits, remédier vraiment aux méfaits. Tant que ça, ils sont 
foncièrement gais, car, ils se sont soumis à DIEU et qu’ils n’ont fait 
aucune injustice envers soi-même, envers les hommes (et la société) et 
envers les commandements divins. 

falammâ jahhazahum bijahâzihim ja c ala-ssiqâya(t)a jy raidi 
akhyhi thumma adhdhana mu'adhdhimn ayyatuha-l c yru 
innakum lasâriqûna 

70 Lorsqu’il (Joseph) leur eut fourni les bagages, il mit la 
coupe dans le bagage de son frère (Benjamin) et qu’ensuite, 
un héraut proclama : « Caravaniers, vous êtes des 
voleurs »; 

qâlû wa aqbalû c alayhim mmâdhâ tafqidûna 

71 [les frères] se retournèrent et dirent [aux Égyptiens] : « Qu’avez- 
vous perdu ? » 

qâlû nafqidu suwâ c a-lmaliki wa liman jâ'a bihï himlu bcfyrin 
wa ana bihï za c ymun 


lui 
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Aucun vœu sollicité par l’homme ne sera exaucé, sinon par la 
somptuosité divine de bismi-llàh. 

Personne ne saurait faire un pas, s’évertuant à contempler DIEU, sinon 
par les effets bénéfiques de bismi-llâh. 

Dans les hauts paradis, on ne peut recevoir un verre pur de la Main de 
DIEU, ou de l’échanson de l’Unicité, sinon au moyen de bismi-llâh... 


kaf hâ yâ c ay~n sâd 

K.H.Y. C .S. (kâ. hâ.yâ. c ayn. sâd.) 

Chaque lettre a trait à un Nom ou Attribut de DIEU, expliquant le 
contenu de la sourate du Coran, révélation céleste adressée au 
Prophète s. * 


n. XIX/1 : 

1 - Vingt-neuf sourates sont couronnées par des sigles. 

Voir l’explication d’A.L.M. au début de la deuxième sourate. 
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dhikru rahmati rabbika c abdahu zakariyyâ 

[ô Prophète ! Voici le] récit de la grâce du Seigneur envers son 
adorateur Zakariyyâ (Zacharie). 

Après la formule inaugurale, la relation entre DIEU et l’homme est 
mentionnée à la fois sous une forme très succincte, d’une manière 
«analytique», et d’une profondeur inégalable dont la synthèse se 
révèle dans les contenus des versets suivants. 


idh nâdâ rabbahu nidâ'an khafvyyan 
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Quand il invoqua le Seigneur [lors] d'une invocation 
Secrète [et sincère]. 




k 


qâla rabbi inny wahana-fazmu minny wa-chtcfala-rra'su 
chayban wa lam aku(n) bidu c â'ika rabbi chaqiyyctn 

Il dit : «Seigneur, mes os se sont affaiblis (mes forces ont décliné) 
et ma tête est allumée de blancheur (mes cheveux ont blanchi). Et 
jamais, Seigneur, en Te priant, je n'ai été sans réponse 

[favorable]. 

wa inny khiftu-lmawâliya min warâ'iy wa kânat-imra'aty c âqiran 
fahab ly min lladunka waliyyan 

Je crains [les agissements de certains] de mes héritiers après [ma 
mort]. Et ma femme est stérile. Accorde-moi, de Ta part, 
un successeur [pieux] 

a \< .' - tr" : i "A' 

© 4—~»r'j 

yarithuny wa yarithu min ’âli ycfqûba wa-j c aîhu rabbi 
radiyyan 

qui soit mon héritier et l'héritier de la famille de Jacob. 

Et rends-le, Seigneur, [soumis à ta Volonté, le bienvenu,] honnête [et 
conciliateur] »• 

v. 2 à 6 : 

Dans un premier plan est exposé comment est accordée la grâce 
divine à un Prophète (Zacharie) dont la femme* est la sœur d’Anne 
(Hanna) mère de Marie. 

Très âgé, les cheveux blanc, fortuné, Zacharie est reconnaissant à 
DIEU pour tous les biens qu’il lui a offerts. Il sait que toutes les 
richesses matérielles et spirituelles doivent être bien utilisées ; il ^ 
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souhaite un « héritier »^, un « successeur » doté des qualités plaisant à 
DIEU (radiyy v. 6). 

Parallèlement au travail, à une vie honnête et à la réflexion, 
l’Homme de DIEU rend compte de ses actes et de ses pensées à DIEU, 
et Lui expose directement ses difficultés personnelles [et sociales, et 
les problèmes des générations suivantes] (v. 5)^, et il n’est jamais 
égoïste. 


n. XIX/2-6 : 

1 - La femme de Zacharie (donc Hanna aussi) étaient de la ligné du Prophète 
Salomon ( Sulaymân ) fils de David ( Dâwûd ). Zacharie était riche et l’héritage de sa 
femme s’y ajoutait. 

La femme de Zacharie et Hanna étaient stériles. DIEU a bien voulu leur donner 
respectivement Jean ( Yahyâ) et Marie {Maryam). La mère de Marie avait fait le vœu 
qu’au cas où elle avait un enfant, elle le dédierait à DIEU. 

2 - L’héritage est de trois catégories : 

A - Patrimoine matériel laissé par une personne décédée et transmis par 
succession [lorsque le premier groupe d’héritiers sont vivants, le deuxième groupe 
n’hérite rien,.... voir le fiqh, la jurisprudence islamique], 

B - Au sens d’hérédité ; transmission des caractères et attributs d’une personne à 
ses descendants. 

Le Prophète s. a dit : « Les enfants bons et saints sont le meilleur héritage ». 

C - L’héritage spirituel : Ceci n’est limité à aucun groupe, aucune personne 
[aucun lien familial]. Tout homme honnête, juste, ayant bon cœur et esprit, peut être 
l’héritier spirituel. 

Le v. 6 mentionne yahyâ (Jean) qui sera à la fois l’héritier des biens [de 
Zacharie], l’héritier de l’ensemble de bons caractères [de Jacob, de ses successeurs 
et de Zacharie] et leur héritier spirituel. 

La Terre et les Cieux appartiennent absolument à DIEU [car c’est Lui le 
Créateur] (III/180). Les Prophètes sont les « reflets de DIEU », et les Successeurs 
[tous. Hommes Parfaits ] sont leurs héritiers. 

3 - A l’exemple des Prophètes, il faut que le croyant, en se référant aux 
commandements divins, pense à sa vie, à après sa vie et aux générations futures. 

* L’Homme Parfait, le Saint, est celui qui, grâce à DIEU, acquiert et réunit toutes les 
qualités concevables. Tout homme ou toute femme peut devenir Homme Parfait. 
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yàzakariyyâ innâ nubachchiruka bighulàmin-smuhu yahyâ lam 
nafal llahu min qablu samiyyan 

7 [dieu révéla à Zacharie] : « O Zacharie, Nous t'annonçons une 
bonne nouvelle [la naissance prochaine] d'un garçon ] son nom 
sera Yahyâ (Jean), un nom que Nous n'avons donné à 
personne auparavant». 

L’Homme de DIEU est guidé par Lui ; même le nom de l’enfant 
(pas encore né) peut être donné par le ciel 1 , ce nom aura alors une 
signification parfaite, expliquant non seulement le déroulement de la 
vie de l’homme dans ce monde, mais encore toutes les étapes de son 
existence (XTV/3) et son rôle dans l’histoire. Ici il s’agit du Jean 
(Yahyâ). 








n. XIX/7 : 

1 - Cela peut arriver de tous les temps pour les personnes de bon cœur, en relation 
avec DIEU, à des degrés différents. 

qâla rabbi annü yakûnu ly ghulâmun wa kânati-mra'aty 
c âqiran wa qad balaghtu mina-îkibari c itiyyan 

[Zacharie, profondément joyeux] dit : « Seigneur, comment aurai-je 
un fils alors que ma femme est stérile ? en effet j'ai 
atteint l'âge de la décrépitude. » 

Quoique doué d’une connaissance intérieure profonde insufflée par 
DIEU, les Prophètes, en tant que l’homme, ont toujours suivi la voie 
«logique» (qui n’est autre que la loi de Création). 

Le verset laisse entrevoir un fait, qui surpasse la marche naturelle 
des choses, un miracle ! 

N’est-ce pas la préparation de l’esprit de l’homme à autre miracle, 
celui de la naissance de Jésus, d’une mère et n’ayant pas de père 7 1 
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n.XIX/8: 
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1 - Dans le v. 20 on lira exactement la même expression (comment pourrais-je avoir 
un enfant ...)■ 

$ édifia?» 

t/ô/a kadhàlika qâla rabbuka huwa c alayya hayyinun wa qad 
khalaqtuka min qablu wa lam tahu chay'an 

9 II dit : « Ce sera ainsi ». Le Seigneur dit : « Cela M'est 
facile. Et avant cela, Je t'ai créé alors que tu n'existais 
pas». 

Le fait de «créer» (faire l’être ce qui n’existe pas) ne sied qu’à 
DIEU. Adam et Ève sont «créés» sans avoir de père ni de mère. Il 
arrive que le père soit très âgé, et la mère stérile, à qui DIEU accorde 
un enfant (ex. Abraham, Zacharie). Jésus est «créé» sans avoir de père. 
Vice-versa, combien d’hommes et de femmes étant jeunes et dans la 
meilleure condition physiques, n’ont pas pu avoir d’enfants ? Le fait 
de créer est dans les Mains de DIEU (LXVii/2). 

O li^ jii 

qâla rabbi-fal ly~ 'âya(t)an qâla ’âyatuka allâtukaUima-nnâsa 
thalàtha layâlin sawiyyan 

to (Zacharie] dit : « Seigneur, envoie-moi un signe ». (DIEU] dit : « 
Le signe sera que tu ne pourras parler aux hommes 
pendant trois (jours et] nuits [tout en étant bien portant]». 

Afin de se rassurer [davantage], Zacharie implore DIEU pour qu’il 
envoie un signe. Son souhait est exaucé : il ne pourra pas parler avec 
les gens pendant trois jours de suite 1 , mais il continuera ses prières et 
ses invocations adressées à DIEU comme auparavant (d’ordinaire). 


n. XIX/10 : 
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1- Parmi les pratiques religieuses recommandées, on peut effectuer ‘fükâf (retraite 
pieuse). C’est-à-dire que l’on se retire du monde pendant trois jours [ou quelques a 
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temps] pour faire un bilan, renouveler l’âme, adresser des prières à DIEU [en faveur 
de tout le monde, voire toutes les créatures] et se tourner davantage vers Lui. 

fakharaja c alâ qawmihï mina-lmihrâbi fa’awhà~ ilayhim an 
sabbihû bukra(t)an wa c achiyyan 

u [Zacharie] sortit du sanctuaire, rejoignit son peuple et il 
leur fit signe de célébrer les louanges [du Seigneur] matin et 
soir. 

Étant donné qu’il s’agit de la future naissance du Prophète Jean 
(Yahyâ), tout le monde est concerné et doit rendre gloire à DIEU jour 
et nuit. 

REFLEXION SUR LES VERSETS 7-11 ; 

Si le Coran est l’expression de la Volonté de la Création, ses 
enseignements doivent exposer les cas réels. 

Oui, il en est ainsi. Un Livre d’enseignement excellent qui, par les 
cas traités (ici Zacharie et Jean) comporte d’innombrables 
significations, dont nous citons quelques unes : 

- la demande, la prière de Zacharie est exaucée et va être réalisée : 
vue la Bienveillance divine, toutes les demandes et prières de 
l’homme, remplissant certaines conditions, seront exaucées, 
tout se passe selon la prime-nature « fitra(t) » de l’homme, c.à.d. 
des processus naturels, issus du ce beau monde matériel. 

C’est une occasion pour que : 
a - l’homme se perfectionne, utilise ses potentialités, 
b - l’homme fasse connaissance plus profondément, plus sincèrement 
avec DIEU, vive Sa Beauté. Autrement dit, le Coran offre l’occasion à 
l’esprit emprisonné de l’homme de se délivrer, de voler vers la Source, 
le But. 


IL 


yàyahyâ khudhi-lkitàba biquwwa(t)in wa 'âiaynshu-lhukma sabiyyan 
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Il « O Yahyâ (Jean), tiens ferme le Livre. » Et Nous lui 
donnâmes la sagesse dès l'enfance 

wa hanânan min lladunnâ wa zaka(t)art wa kâna taqiyyan 

13 et de la tendresse et la pureté [par une grâce] venant de Nous. 
Il était pieux, 

wa barra(n) biwàlidayhi wa lamyakun jabbâran c asiyyan 

14 bon pour son père et [sa] mère et il n'était ni violent 

(vaniteux) ni désobéissant [aux enseignements célestes]. 

wa salâmun c alayhi yawma wulida wa yawma yarnûtu wa 
yawma yub c athu hayyan 

îs Salâm (Paix) sur lui le jour où il naquit, le jour où il est 
décédé et le jour qu'il sera ressuscité [et sera, de nouveau,] 
vivant. 


v. 12-15 : 

Yahyâ - Voilà Jean arrivé à l’âge requis, il doit s’occuper du Livre 
(Torah 1 ) très sérieusement, c.à.d. accomplir les commandements divins 
et apprendre aux hommes à le faire. 

Les bases nécessaires lui sont déjà acquises : 

1 : DIEU lui a donné la sagesse 2 (v.12), 

2 : chaque fois Jean s’adresse à DIEU, il obtient la réponse hanânan 
(v. 13), 

3 : il a purifié son âme malveillante, il l’a éduquée et perfectionnée 
(v. 13 et LXXXVII/14, XCI/9,...), 

4 : il est pieux et vertueux {taqyÿ) (v.13), 

5 : il est respectueux et bon envers son père et sa mère (v.14). 
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6 : il n’est pas vaniteux ni violent 3 (v.14), 

7 : il est obéissant et sympathique avec les gens (v.14), 

8 : avec les qualités susmentionnées 4 il est préparé au salut dans sa vie 
dès son enfance 5 jusqu’à sa mort 6 et lors de sa résurrection 7 (v. 15) ; 
salut de DIEU. 


n. XIX/12-15 : 

1 - Ou un Livre céleste. 


S 




•> S ss * 
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2 - Dès son enfance, peut-être pour préparer l’opinion de la masse à la venue de 
Jésus (qui fut Prophète dès sa naissance) ; il était juste et honnête. 

3 - jabbâr a deux significations : 

L’une concerne à l’homme, et signifie le tyran, le violent, l’impitoyable, le bourreau, 

L’autre concerne DIEU, c. à. d. Réconciliateur, Pacificateur, Réparateur [des cœurs 
brisés],... 

4 - Chaque personne qui se « munit » des qualités 3 à 7 incluses, bénéficiera du triple 
salut (vJ5), sine qua non. 

5 - Par exemple, il sera allaité de façon pure (il y a des mères qui en plus d’avoir un 
lait pur ( halâl ), font des ablutions (voir fiqh) pour allaiter leur enfant etc.) ; 
évidemment, cela est, apparemment, indépendant de la volonté du bébé, 

6 - La mort n’est pas une épreuve tellement facile ! Cela vaut la peine de s’y préparer 
(XIX/33,...) pour obtenir sinon le salut total, au moins le salut relatif. 

7 - On a signalé à plusieurs reprises que les adeptes des Prophètes aspirant au salut 
doivent faire preuve d’un minimum de ressemblance par la foi, le comportement et la 
vie, à leur Prophètes (*.. Abraham, Moïse, Jésus, Muhammad. Que la Paix soit avec 
eux !). 


* 


g 


wa-dh/cur fi-lkitàbi maryama idhi-ntabadhat min ahlihâ makânan 
charqiyyan 

16 [ô Prophète!] Rappelle Marie dans le Livre (le Coran). Elle 
s’écarta de sa famille pour [aller rendre culte absolu à DIEU, dans] un 
lieu situé à l'orient [à l'est du Temple]. 
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wa-dhkur. Il ne s’agit pas d’un phénomène subit, mais d’un long 
processus qui reflète autant de beautés et de sagesse et qui nous amène 
à méditer . 

O Prophète ! Contemple la vie de Sainte Marie ! Considère 
attentivement ses démarches sur le chemin de DIEU, ses patiences,... 
[Tu auras, dans ta vie, des démarches encore plus majestueuses. Sans 
ces efforts et ces dévotions personne ne s’approchera de Nous !] 
fi-lkitàbi maryam : Pourrait-on dire le « livre » de Marie dans le Livre 
(le Coran) 1 ? En effet, les versets 16 à 40 concernent Sainte Marie et 
Jésus Crist. 

Sainte Marie « s’écarte » de son « milieu social » pendant un certain 
temps ; cela fait partie intégrante du programme de tous les Hommes 
de DIEU, afin qu’ils se détachent du monde contingent et qu’ils se 
retrouvent en contact sincère avec DIEU (XIV/5) 2 . 


■V 




n. XIX/Î6 : 

* LA PREMIÈRE ÉMIGRATION DES MUSULMANS : 

Dans les premières années de Père islamique, contraints par la méchanceté 
des impies de Quraïch (ou t Quraïsh), un groupe de musulmans s’est rendu à 
Abyssinie (Éthiopie). Mais les complots desdits Quraychites les ont poursuivis en 
créant des calomnies chez le roi (Nadjâchi) d’Abyssinie contre les musulmans ... 
Ummi Salama , l’épouse du Prophète s. dit : « ... Nadjâchi demande aux musulmans 
émigrés « Qu’est donc votre religion qui vous a séparé de votre tribu, vous êtes 
venus dans mon pays et vous n’êtes pas entrés dans notre religion ? » 

Un des musulmans {Jetfar bin abûtâîib) répond : « Ô roi ! Nous étions dans 
le paganisme et l’ignorance, nous adorions les idoles, mangions n’importe quelle 
viande (chaire), commettions des actions répréhensibles, étions injustes envers nos 
parents, proches et voisins, nous étions malheureux, les oppresseurs détruisaient les 
faibles et... 

DIEU a envoyé le Prophète s. Nous connaissons sa brillante génération ; il 
dit la vérité, il est juste et pur ; il nous a invité à prier DIEU PUnique. II nous a 
interdit le mensonge ; il a prescrit de feire le bien, d’être propre, d’acquérir des 
qualités morales et la justice ; il a proscrit le mal, le complot, l’abus des biens et des 
droits d’autrui, la calomnie, le mensonge, l’adultère, la paresse, le vol, les boissons 
enivrantes, toutes les injustices,... 

Le roi dit: «pouvez-vous me réciter quelques phrases du Livre (le 
Coran) ? » 

Jafar bin abûtâîib récite les premiers versets de la sourate Maryam (Marie). 

Le roi à entendre les versets proclame : « Par DIEU, tout ce qui Jésus a communiqué 
aux hommes est de la même source de lumière que ces versets [que vous venez de 
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réciter], restez et vivez tranquillement dans mon pays ... » a-sSyra d'ibn Hichâm 
T.I, p.356. 

** L’enseignement est adressé au Prophète s. mais c’est un rappel pour tout le 
monde, en particulier pour tous ceux [femme ou homme] qui marchent sur le chemin 
de DIEU. 

1 - En terme mathématique ce « livre » est un « sous ensemble » de « l’Ensemble » 
(Coran). Il en serait de même pour les autres versets (41, 51, 54, 56,...). Cf. ** ci- 
dessus. 


2 - Cette « retraite » peut être longue ou courte. 




fa-ttakhadhat min dûnihim hijâban fa'arsalnâ ilctyhâ rûhanâ 
fatamaththala lahâ bacharan sawiyyan 

17 Elle tendit un voile (elle mit une certaine distance) entre eux et elle. 
Nous lui envoyâmes Notre ange (Gabriel) qui lui apparut 
sous la forme d'un être humain parfait. 

Le précieux doit être « enveloppé », « voilé » des autres. 

L’ange descend 1 , mais ne le voit et ne l’entend que la Personne 
concernée, l’Homme de DIEU, ici Sainte Marie. 


ta 


n. XIX17 : 

1 - la « tonne », la « présentation ».l’apparition des anges [ou, d’autres êtres par 

ex. du djinn. Diable, etc.] annoncent des significations [à divers sens], ils sont 
porteurs de messages. Cela va de même, sur un autre plan, pour les rêves et les 
songes. Pareillement pour qâlib mithâly [chaque être humain a une apparence 
physique et un «corps», une «forme» épi physique (ou, métaphysique) qui 
s’appelle justement qâlib mithâly], 

(g) 

qâlat inny~ cfûdhu bi-rrahmëni minka in kunta taqiyyan 
18 Elle dit : « Je [n’adore que Dieu Unique et] me réfugie, contre toi, 
auprès de [Lui] le Tout-Miséricordieux, [je sais très] bien que 
tu es [parfaitement] pieux ». 
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Elle déclare « Je me réfugie auprès de DIEU ». Elle en est fière et 
heureuse. Elle donne une leçon à toutes les jeunes-filles et femmes. 






qâla innamd ana rasûlu rabbiki 
zakiyyan 


li'ahaba laki ghulàman 










19 [L'ange] dit : « Oui, je suis un envoyé du Seigneur, [venu] te 

faire présent (annoncer la naissance) d'un garçon pur [beau et 
vertueux] »• 

Il va de soi que le dialogue entre l’ange et Sainte Marie est d’une 
pureté et d’une beauté absolue. Elle est digne de recevoir la bonne- 
nouvelle, l’annonce qu’elle va avoir un enfant pur, pour ainsi dire 
« idéal ». 

qâlat arma yakûnu ly ghulâmun wa lam yamsasny bacharun 
wa lamaku baghiyyan 

20 Elle dit : « Comment aurais-je un garçon alors qu'aucun 
homme ne m'a touchée et que je n'ai point mené de vie 
dissolue ». 

Sainte Marie, s’adressant à l’ange, déclare sa chasteté céleste et 
donne un exemple à toutes les autres filles [et femmes] d’éviter 
absolument les relations prophibées 1 . 


E 


n. XIX/I9 : 

1 - l’homme et la femme (ou la jeune fille) ne peuvent avoir des relations sexuelles 
qu’après la conclusion du contrat de mariage (voir la jurisprudence islamique,/^/?). 
Toute relation prohibée (harâm) ayant des conséquences nocives et dangereuses sur 
le plan physique, moral et social. 
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($) tey 1-4. o; ÛÎ «T4^i><4j --rAb 

<7ô/a kadhàliki qâla rabbuki huwa c alayya hayyinun wa 
linafalahu- 'âya(t)an llinnâsi wa rahma(t)an mminnâ wa kâna 
amran mmaqdiyyan 

21 [L'ange] dit : « Le Seigneur a dit : il en sera ainsi ! Cela 
M'est facile. Et Nous ferons de lui un signe (un exemple) 
pour les hommes et une grâce [émanant] de Nous. [Par Notre 
volonté et Notre sagesse,] l'Ordre est déjà prononcé. » 

linafalahu ~ 'âya(t)an llinnâsi : c.à.d. destiné à exprimer un signe 
aux hommes, une manifestation de la Miséricorde divine. 

(g) j+ 

fahamalathu fa-ntabadhat bihï makânan qasiyyan 

22 [Par la Volonté du Seigneur, sans aucun contact,] elle devint enceinte [de 
l’enfant] et s'écarta (se retira) avec [l'enfant au sein] dans Un lieu 
éloigné. 

N’allons pas pour l’instant rechercher la modalité de la conception 
de Jésus sans avoir un père (voir v.9). Les cœurs purs, les hommes de 
DIEU ne doutent nullement. Cela ne pose aucun problème ni angoisse 
pour les croyants, ni pour Sainte Marie ; bien au contraire, tous les 
processus célestes et divins engendrent une certitude, une tranquillité, 
une sérénité, voire une joie intérieure conséquente 1 . 


n. XIX/22 : 

1 - sinon l’homme ne saurait les supporter et plus encore, ne parviendrait pas à 
l’élévation de son âme. 


A A j* ^ wm" ** A •" A A .A s w A m A 


fa’ajâ'aha-lmakhâdu ilà jidh c i~nnakhla(t)i qâlat yàlaytany mittu 
qabla hâdhâ wa kuntu nasyan mmansiyyan 
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23 Les douleurs [de l'enfantement] la firent venir près d’un 
palmier [sec et s’y adosser]. [Et pensant que les gens n’ont pas la capacité de 
l’accueillir,] elle [se] dit [un moment] : « Que ne suis-je morte avant 
cet instant et oubliée d’un grand oubli ! » 

Voilà l’épreuve la plus difficile qu’une femme ait à supporter. 
Sainte Marie ressent les douleurs intenses de l’enfantement 1 . 

Bien que doué d’espérance et faisant des efforts religieux, l’homme de 
DIEU ne connaît pas parfaitement tout ce qui va se passer, c’est 
pourquoi, momentanément, il peut se sentir dépassé. 




n. XIX/23 : 

1 - C’est précisément dans des états dits « critiques » et « intenses » positifs que l’on 
peut faire des progrès considérables (XC/4). 

fanâdâhâ min tahtihâ allâtahzcmy qad ja c Bl3 rabbuki tahtaki 
sariyyan 

24 [Le bébé] à ses pieds, l’appela : « Ne t’afflige pas ! Le 
Seigneur a fait jaillir une source [d’eau] à tes pieds. 

wa huzzy- ilayki bijidh c i-nnakhîa(t)i tusaqit c alayki rutaban 
janiyyan 

2s Secoue le palmier, il fera tomber sur toi des dattes toutes 
fraîches. 

v. 24-25 : Le “destin” céleste visant à mettre Jésus au monde est 
réalisé. Sainte Marie est soulagée, allâtahzany (ne t’afflige pas !). Des 
faits surnaturels authentiques et réels viendront l’aider, la fortifier de 
façon naturelle et adéquate. 
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n. XIX/26 : 

1 - Il ne s’agit pas seulement d’« ordonnances » mentionnées. Croyante, croyant, 
homme de DIEU sont guidés, au jour le jour dans leur vie. Ils sont guidés vers ce 
qu’ils doivent faire et ce qu’ils ne doivent pas foire. Ravis, ils se sentent en harmonie 
avec la Création. 

fa'atat bihï qawmahâ tahmiluhu qâlû yàmaryamu laqad ji'ti 
chay'an fariyyan 

27 Elle se rendit auprès de son peuple (des siens) en portant 
(l’enfont). (Les incrédules lui] dirent : « O Marie, en effet, tu as fait 
quelque chose prodigieuse ! 

Sainte Marie, pieuse, qui recevait naguère les mets du ciel (ÏÏI/37), 
exemple de pureté, revient auprès des siens, le Messie dans les bras. 
Mais apparemment la fête tourne au cauchemar : les cœurs sinon 
impurs, faibles et incrédules la blâment, c’est partie du programme de la 
vie. 


fakuly wa-chraby wa qarry c aynan fa'immâ tarayirma mirta- 
Ibachari ahadan faqûîy- inny nadhartu lirrahmâni scrwman 
falan ukallima-lyawma insiyyan 

26 Mange [de ces dattes] et bois [de l'eau de la source], rends à ton œil 
la fraîcheur. Si tu vois quelqu'un des humains, dis : « 
j'ai fait vœu de jeûne pour le Tout-Miséricordieux ; 
donc aujourd’hui je ne puis parler à personne.» 

On lui dicte, on lui « indique » et elle découvre ce qu’elle doit faire 
dans la vie en ce monde 1 . 
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yâ~’ukhta hârîma mâkâna abûki-mra’a saw'in wa mâkânat 
ummuki baghiyyan 

28 O sœur de Hâroun (Aaron), ton père n'était pas un homme 
de mal et ta mère n'était pas une femme dissolue. » 

Les incrédules iront loin et soulèveront des polémiques, 
murmureront des surnoms grossiers et vulgaires, insultants. 

(g] îjl té 


fa'achârat ilayhi 
sabiyyan 


qâlû kayfa nukaîlimu man kâna ji-lmahdi 








■v. 


29 Elle [leur] fît signe [demander] à lui (à l’enfant). Ils dirent î « 
Comment parlerions-nous à un bébé [qui est] au berceau ? » 

Toutefois Sainte Marie est inébranlable (LXIII, 8). Par la grâce de 
DIEU, elle peut gérer la situation. Elle montre Jésus en signalant : 
« demandez-lui la vérité des faits ! ». Les impies à dire : « Comment 
dialoguer avec un petit bébé ? » 

qâla inny c abdu-llâhi 'âtâniya-lkUaba wa ja c alany nabiyyan 

30 [Mais, l’enfant] s'adresse [à eux] : « Je suis le serviteur et 
adorateur de DIEU, Il m'a donné l'Écriture et m'a élu 
Prophète. 

Le Messie leur annonce : « Je suis le serviteur dévoué, l’adorateur 
de DIEU,... ». Tous les Prophètes se sont expliqués et ils ont éclairé 
les points et les faits obscurs. 


■V 
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wa ja c alany mubârakan ayna mâ kuntu wa awsâny bi-ssalâ(t)i 
wa-zzakà(t)i mâ dumtu hayyan 

3 i II m'a rendu béni, où que je sois (où que j'aille) et II m'a 
ordonné la Prière et l'Aumône pendant toute ma vie, 

Les Prophètes en particulier, et les hommes de DIEU et les croyants 
en général, sont en liaison directe avec DIEU. S’ils implorent DIEU 
pour quelqu’un, pour un group ou une nation, avec les conditions 
requises, leur prière sera exaucée. [N’oublions pas que leur présence 
en ion lieu, leur parole, leur vœu, leur prière, sont en corrélation 
avec la Création, avec la Volonté divine]. Ils n’égarent jamais les 
hommes. Au contraire, ils sont les étoiles qui les guident. 

Accomplir la Prière rituelle et donner l’Aumône [aux pauvres, 
etc., au sens très vaste des mots,] sont des moyens indispensables pour 
assurer la liaison avec DIEU. 

wa barra(n) biwàlidaty wa lamyafafny jabbâran chaqiyyan 

32 et la bonté envers ma mère 1 . Il n'a fait de moi ni violent 2 
[ni] malheureux. 

1 - La mère est toujours chère (XTVY41), et Sainte Marie l’est 
davantage à Jésus . 

2 - Ce sont les faibles, petits, besogneux et les malades qui abusent 
des droits d’autrui, qui sont violents. Les Prophètes, les Hommes de 
DIEU (donc les bons croyants) sont « forts » et « grands », ils ne 
commettent pas d’injustice. 




L 


s 


n. XIX/32 : 

* - Le Prophète s. a dit : « al-jannatu tahta aqdâmi ummahâtikum » (Le Paradis 
se trouve au-dessous de pieds des mères. C.à.d. pour parvenir au Paradis, il faut 
être tout à fait bon envers la mère). Cela montre la haute personnalité des femmes et 
plus particulièrement des mères du point du vue de l’Islam. 
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Une femme (Umrrti Salama) vient chez le Prophète s. et dit : « tous les actes 
dignes d’honneur sont dans les mains des hommes, quelle est la part des femme ? » 
Le Prophète s. dit : « Les femmes effectuent des actes très honorables : porter 
l’enfant sainement pendant des mois équivaut à jeûner, l’accouchement bel et 
bien vaut des récompenses inégalables, veiller les nuits pour garder l’enfant et 
s’occuper de son bonne éducation égale le combat dans le chemin de DIEU ; 
chaque fois qu’elle allaite son enfant, chaque tétée embellie par bonne intention 
équivaut à libérer un esclave ; à la fin de l’allaitement la mère est d’une dignité 
inimaginable, elle est toute pure (voire douée de sainteté). 

wa-ssalamu c alayya yawma wulidttu wa yawma amûtu wa 
yawma ub c athu hayyan 

33 Salâm (Paix) sur moi le jour où je naquis, le jour où je 
serai rappelé et le jour où je serais ressuscité ». 

Ces trois jours (naissance^, mort^ et résurrection^), d’habitude 
irréversibles, constituent les frontières de l’existence de l’homme. Il y 
a une translation, une interaction asymptotique. Les virtualités seront 
communiquées d’une étape à une autre. Chaque étape représente la 
précédente. En d’autres termes, la résurrection est une présentation 
complète et parfaite des étapes précédentes. Le verset permet de 
penser au « contenu », à la modalité et à la valeur de ces processus. 
Jésus-Christ demande à DIEU : la Paix en chacune et en l’ensemble 
desdits étapes. Ces trois jours sont salvateurs pour les Prophètes. 


n. XIX/33 : 

1 - Les trousseaux de la naissance dépend, en général, des ascendants, du père et de 
la mère, ici de Sainte Marie ; d’où l’importance d’une génération saine et pure ; 
après viennent un milieu social sain, une bonne nourriture, une bonne éducation 
jusqu’à l’âge d’adolescence. 

2 - La modalité de la frontière de la mort dépend de la foi et des actes de l’homme 
au cours de sa vie en ce monde, d’où l’importance d’être croyant, pieux, honnête, 
vertueux, etc. 

3 - Et la résurrection dépendra des étapes précédentes y compris tout ce qui se 
passera entre la mort et la résurrection selon les initiatives de l’homme et les effets 

|j posthumes et les retentissements de ses actions opérées lors de sa vie terrestre. ^ 
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Ceux qui connaissent la vérité (les Hommes de DIEU, awfyâ ' et les Hommes 
parfaits c urafâ) voient dans chaque acte (action ou intention) de l’homme une 
naissance, une mort et une résurrection. 
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mâkâna lillahi an yattakhidha min waladin subhânahu- 
qadâ~ amran fa’innamâ yaqûlu lahu kun fayakunu 


n. XIX/35 


dhâlika c ysa-bnu maryama qawla-lhaqqi-Uadhy Jyhi yamtarûna 

34 Voilà Jésus, fils de Marie. [C'est cela] une parole vraie dont 

[ceux qui ne connaissent pas les réalités célestes] doutent encore. 

Les trois saluts (v.33), des degrés différents, font partie 
intégrante de l’existence des Hommes de DIEU. Les Prophètes en 
bénéficieront au maximum. Ici il s’agit de Jésus (Paix sur lui !). Mais 
les cœurs impurs seront atteints d’un « doute cruel » face aux vérités- 
réalités, contagion qui sévira pendant des générations, et les initiatives 
impures en porteront la responsabilité ! 




idhâ 


35 II ne convient nullement à DIEU d'avoir un fils, gloire [et 
transcendance] à Lui ! Quand II décide [créer] une chose, Il 
ordonne : « Sois ! », et c’est. (Sa Volonté fait être). 

Il ne sied à DIEU d’avoir un enfant (ou un fils, ...). Il est Pur 
(Transcendant) 1 . DIEU le Très-Haut ne saurait avoir aucune dimension 
physique ou métaphysique (ILIII/11). Comment restreindre une « non- 
dimension » aux limites des dimensions physiques et Lui attribuer 
(imputer) un «enfant» physique ou spirituel? [Cela impliquerait 
qu’on ne connaît pas (c. à. d. qu’on ignore) DIEU]. 

Subhâna l : Gloire [à DIEU] ! 

Idhâ qadâ amran... C’est Lui le Sage qui crée (à partir du néant) toute 
créature qu’il Veut. 
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1 - subhân infinitif ou infinitif nominal, transcender, transcendant ; il dénote le 
tanzyh (sanctification de toute anthropomorphisme ; exempter de toute « faiblesse »). 
subhâna-llah : Gloire à DIEU (formule d’admiration). Cette expression a plusieurs 
significations, en Poccurrence : 

subhâna-Uàh veut dire: tous les atomes de î’Unîvers, tous les «êtres», 
foncièrement, glorifient DIEU, le Créateur le Très-Haut, ils sont Ses créatures 
scrupuleusement soumis à Ses lois, à Ses commandements, à Sa Volonté (LXII/1), 
subhâna-Uàh prononcé par une personne croyante, émanant des esprits déjà purifiés 
et perfectionnés, et harmonisés avec le but de la Création, orientés vers la direction 
Ultime ; c’est une « chanson » de beaux cœurs, en « présence » de la Beauté Absolue 
[Rendons Gloire à Lui DIEU !]. 

Un musulman* récitera cette formule (ou d’anaîogues**) dans les prières 
quotidiennes, debout, incliné, assis ou prosterné. 

* Un musulman n’est musulman s’il n’obéit pas aux commandements de DIEU (voir 
n. XIX/16 *). 

** Le « chapelet » de Fâtima*, très recommandé à réciter après les Prières, est 
composé de 100 formules : 

34 ‘Allàhu 4 akbar (Grandeur et Magnificence appartiennent exclusivement à DIEU), 
33 ‘alhamdu li-llâh (Louange à DIEU !), 

33 subhâna-Uàh (Gloire à DIEU !). 

2 - L ’lmâm-azzamân (Plmâm de Temps actuel, 1 ’lmâm Mahdy) a dit : « DIEU n’est 
parent avec personne », cela a plusieurs significations : 

- d’abord à propos de v. 34 (pas de famille pour DIEU), 

- c’est un rappel à tout homme. Autrement dit, dans la Création, personne n’a le 
droit d’agir contre la loi divine, y compris tous les croyants, les savants, autorités, 
etc. 

_ personne ne peut « parvenir » à la Divinité. 

wa inna-llaha rabby wa rabbukum fa- c budûhu hàdhâ siratun 
mmustaqymun 

36 [Jésus dit :] « DIEU est mon Seigneur et le vôtre. Adorez-Le. 
Voilà la Voie droite ». 

Jésus définit la structure générale de la croyance : ‘Allâh (DIEU) est 
mon Rabb ] et le vôtre, nous sommes et devons être son c abé, et c’est la 
voie du Salut. 


V- 

IL. 


n. XIX/36 : 
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1 -Rabb : éduquer, éducation, Éducateur ; Possesseur ; Maître ; Celui qui élève ;... 

2 - c abd : l’être créé soumis à DIEU (adorateur, serviteur) ; dévoué ;... 

fa-khtalafa-l'ahzâbu mi(n) baynihim fawaylun lilladhyna kafarû 
min mmachhadi yawmin c azymin 

37 [Après,] des partis (des clans) [se sont formés] parmi eux [et] se sont 
opposés. Malheur aux impies (injustes, etc.) quand ils 

assisteront à un Grand Jour (Résurrection où ils verront le vrai 
résultat de leurs actes). 

Quiconque a connu DIEU, connaîtra le bonheur ; tandis que les 
autres qui n’ont pas cru en Lui, seront perdus dans les ténèbres, ce qui 
concorde à la parole du Prophète s. où il dit : « L’homme est ennemi à 
ce qu’il ne connaît pas ». 

La systématique de la Loi, des Livres célestes et des Prophètes, y 
compris de Jésus Christ, surpasse la superficialité [voire le mépris] de 
l’homme païen, ce qui laisse ce dernier se précipiter facilement vers le 
désarroi, vers le sectarisme divergents du But précis et de la Volonté 
divine et cela leur coûtera très cher : car dans la Création, l’homme 
n’est pas du tout abandonné à lui-même, s’il le veut ou non, il sera 
récompensé pour sa croyance, il constatera ses actes lors du Grand 
Jour de la Résurrection (voir les critères définissant l’impie au v. 
XIV/3). 

‘asmfi bihim wa ‘absir ycrwma ya'tûnanâ lakini-zzâUmûna- 
lyawma fy dalâlin mmubynin 

38 Le Jour où ils viendront à Nous, ils entendront et ils 
verront bien [les vérités]. Mais les injustes sont aujourd'hui 
(ici-bas) dans un profond égarement. 
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L’homme comprendra, sentira, entendra et verra les conséquences 
de l’ensemble de ses actes. La Création repousse l’injustice (voir n. 
XTV/42 et 43, « zulm »). 

wa andhirhum yawma-îhasra(t)i idh qudiya-Vamru wa hum fy 
ghajla(t)in wa hum lâyu’minûna 

39 [ô Prophète !] Avertis-les du Jour 1 des regrets, quand tout 
sera réglé. Mais [à cause de leurs injustices obstinées et de leurs péchés] ils 

[en] sont insouciants et ils ne croient pas. 

Un homme sensé révisant ses propres actes se sent parfois 
mécontent. Pourtant tout acte est commis selon son propre désir et 
volontairement. D’où vient ce mécontentement ? 

Les sages sont d’avis qu’au fond de l’homme, parmi tant de forces, 
il y’en a une qui ordonne les mauvais actes, elle s’appelle « nature » 
ou l’âme malveillante {nafs ammâra(t), voir XII/53) antonyme de la 
raison positive [divine]. 

L’on est censé dompter ladite nafs, en dépouiller l’intelligence, et 
transformer son aspect malveillant en un aspect bienveillant. Afin que 
l’homme retrouve son essence pure et forte et qu’il arrive aux 
éminents degrés de bonheur. Or, ceux qui s’attachent à leur état 
« naturel », et s’y contentent au prix d’abandonner leur esprit, 
rencontreront un « Jour », une malaise inouïe de n’avoir pas bénéficié 
de leur du, ce sera le « regret ». 

Les Prophètes préviennent que, le Jour du jugement dernier, 
l’homme n’aura plus la possibilité de se racheter, et que ce sera le Jour 
du bilan. Ils sont venus aider l’homme orgueilleux, négligeant ( ghâfil ), 
ivre des possibilités et des pouvoirs dont il est investi, l’homme ingrat 
et incrédule ( lâyu’minûna ) qui, lorsqu’il verra les portées et les 
conséquences de ses actes à vraie échelle (dans leurs dimensions 
réelles), sera plein de regret d’avoir offensé les enseignements des 
Prophètes et ne pas profiter d’un très grand avantage à ses portées de 
mains. 
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41 




n. XIX/41 : 

1 - voir XIV/35: 

2-sidq : authenticité, droiture, sincérité, véracité, disant la vérité, justesse,... 


n. XIX/39 : 

1 -yawm : le jour où ; à l’époque où ; quand ; au moment où ; au cas où ; lorsque, 
etc. 

Alyawma : aujourd’hui ; en ce cas ; à ce moment-là ; 

Ainsi le sens de ce mot, comme presque la totalité des termes coraniques, ne se 
limite pas à une seule signification. Ici par exemple, pourraît-on le traduire aussi 
bien en rapport avec le Jour du jugement dernier que pour chaque cas de la vie 
quotidienne de chacun, de chaque société, etc. 

inné nahnu narithu-Varda wa man c atayhâ wa ilaynâ 
yurja c ûnct 

En vérité, c'est Nous qui hériterons de la Terre et de 
tous ceux qui y vivent. Et c’est Nous que [tous] 
rejoindront [et ils seront jugés]. 

Tous les biens, pouvoirs, possibilités, ..., tous les êtres vivants, 
tous les hommes et... dans ce monde, appartiennent à DIEU. Tous y 
sont « venus » (créés) par Lui, tous retourneront vers Lui et II Sait les 
interactions des hommes et comment les hommes ont utilisé les biens, 
etc. et ils seront jugés et récompensés sur leurs actes. 

igi 

wa-dhkur fi-lkitàbi ibrahyma innahu kâna siddyqan nnabiyyan 

Et rappelle [aussi] Abraham dans le Livre (le Coran). Il était 
un juste [et] un Prophète. 

Voici l’exemple du Prophète Abraham * 1 qualifié de siddyq 2 (juste, 
franc, ...), et l’entretient avec son père (son oncle) exposé dans une 
demi-douzaine de versets suivants dont vous trouverez les notes ci- 
dessous. 
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sidq évoque la Lumière (LVI1/19). 

Abraham, Joseph (XII/46), Marie (V/75), Idris (XIX/56), et les Hommes de 
DIEU,... (voir IV/69) sont qualifiés d’être siddyq. 

Tous les Prophètes et les Imâms [élus par DIEU] sont doués de sidq. 

Le sixième Imâm ( Jcffar ) est surnommé sâdiq (qui manifeste sidq). 

idh qâla li'abyhi yà~’abati lima îa c budu mâ lâyasmcfu wa lâyubsiru 
wa lâyughrty c anka chay'an 

42 Lorsqu'il interroge son père (son oncle): « O Père (Oncle), 
pourquoi adores-tu ce qui n'entend pas, ne voit pas et ne 
te sert à rien ? 

yâ~'abati inny qad jà'any mina-l c ilmi mâ lam ya'tika fa~ttabfnya 
ahdika sirâtan sawiyyan 

43 O Père (Oncle), il m'est venu (donné) un savoir que tu n'as 
pas reçu. Alors, suis-moi ! Je te guiderai sur la bonne 
Voie. 

yà~abaîi lâta c budi-chchayt_àna inna-chchaytàna kâna 

lirrahmàni c asiyyan 

44 O Père (Oncle), n'adore (n'obéis) pas Satan. Satan, en vérité, 
a désobéi au [dieu] Miséricordieux. 

yà-'abati inny~ akhâfu an yamassàka c adhâbun mmina-rrahmâni 
fatakûna lichchaytàni waliyyan 


:* 




►V 

L. 


«J 








































[p 33 ^=— 

Sourate XIX 


■ni 


Marie 


25 




n. XIX44 : 

1 - L’Imâm Sajjâcf dit : « Ô Seigneur ! Si mon cœur va devenir la proie de 
Satan, raccourcis ma vie et appelle-moi vers Toi ». asSahyfata-sSajjadiyya. 

qâla arâghïbun anta c an ’âlihaty yâ~’ihrahymu la’in llam tantahi 
la'arjumannaka wa-hjurny maliyyan 

46 [L’oncle] dit : « Est-ce que tu te détournes de mes dieux, ô 
Abraham ? Si tu ne cesses pas, je te lapiderai. Éloigne- 
toi de moi pour bien longtemps. » 


45 O père (Oncle), [si tu obéis au Satan] je crains qu’un châtiment ne 
te soit infligé par le [dieu] Miséricordieux, [et] que tu ne 
deviennes un client de Satan. » 

v. 42-45 : 

Du point de vue de la Création, l’oncle et tous les hommes sont 
chers et respectables dans la mesure où ils obéissent et sont soumis [et 
ne s’opposent pas] aux commandements de DIEU. 

Les Prophètes (et les hommes de DIEU) feront de leur mieux pour 
communiquer les réalités divines à tous ceux pour qui cela s’avère 
nécessaire, que ce soit l’oncle [d’Abraham] le fils [de Noé], les proches 
parents, ou les autres. 

Les Prophètes et ensuite les Imâms ont démontré, au long de leur 
vie, tous les cas qui pouvaient arriver à l’individu ou à collectivité. 

On déduit des quatre versets que, pour jouer bien son rôle, le 
croyant doit être doué : 

- d’une science « appliquée », un sens d’analyse impeccable (v. 42), 

- d’une science accompagnée de piété et de foi en DIEU (v.43), 

- d’une faculté de « diagnostique » et d’une prescription irréprochable : 

« N’obéit pas Satan 1 , car Satan fut rebelle aux commandements du 
Miséricordieux » (v. 44), 

- connaître l’avenir et le devenir des choses. Quiconque obéit au Diable 1 , 

sera son esclave et deviendra un être diabolique. 
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qâla salamun c alayka sa'astaghfiru laka rabby~ innahu kâna 
by hqfiyyctn 

47 [Abraham] dit: « Paix sur toi ! Bientôt, j'implorerai pour toi 
le pardon du Seigneur, Il a été toujours bienveillant 
envers moi ; 

v. 46-47 : Dans le monde, tout acte entraine des conséquences. Le 
croyant doit (v.46) tout en étant poli, de bonne moralité (humeur) (47) 
et habile, savoir continuer et mener à bien l’affaire entreprise en 
obéissant absolument à DIEU. Il n’aura ni peur ni faiblesse ; il aura de 
la bienveillance vis à vis des « déroutés ». 

(£) ^ ^ jb 

wa cftazilukum wa mâ tacfûna min dûni-llâhi wa acfû rabby 
c asâ allâ'akûna bidu c â'i rabby chaqiyyan 

48 et je me sépare de vous et des divinités autres que DIUE 
que vous invoquez et j'invoquerai le Seigneur. J'espère 
que je ne serai pas sans réponse [favorable] dans 
l'invocation que j'adresse au Seigneur. » 

Il faut abandonner les êtres diaboliques et se tourner vers DIEU. 
C’est justement là la force de l’homme et de la femme et leur bonheur. 
DIEU ne refuse jamais les prières faites de bon cœurs 1 . 




n. XIX/48 : 

1 - L’Imâm Ja'far (sâdiq) a dit : « La Miséricorde de DIEU atteint celui qui 
implore, du fond de cœur, la réalisation de ses vœux, et qui continue à 
implorer ; que son vœux soit réalisé ou non réalisé ». a-tTafsyr al-Jâmf , T. IV, 
p.256. 

falamma- c tazalahum wa mâ ycfbudûna min dûni-llâhi wahabnâ 
lahu~ ishdqa wa ycfqûba wa kullan ja c a!nâ nabiyyan £j 
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49 Après s'être séparé d'eux et des divinités autres que 
DIEU qu’ils adoraient, Nous lui donnâmes Isaac et Jacob 
et les choisîmes chacun Prophète. 

Toutes les démarches faites dans la voie de DIEU, et les difficultés 1 
rencontrées sont salutaires, sont récompensées dans ce monde et dans 
l’au-delà. Les fruits peuvent être de bons enfants, la richesse salutaire, 
la santé, la vraie renommée, des descendants, conformes à la 
Volonté divine. 


L 


n. XIX/49 : 

1 - Les c urafâ (sing. c ârif, celui qui connaît la Vérité) disent parfois : « Pour obtenir le 
parfum naturel, on fait « bouillir et infuser les fleurs ». C.à.d. pour réussir il faut 
surmonter les difficultés salutaires des épreuves. [ c ârif est celui qui, pratiquant les 
enseignements divins, s’est purifié de tous les vices ( takhliya ), et qui s’est embelli par 
toutes les bonnes qualités ( tahfia ) et qui, grâce à DIEU, a l’éclat supérieur ( tajlia ) ; 
enfin , dévoué à DIEU, s’attachant au Coran et au Prophhète s, il est au service de 
l’humanité, des cœurs, etc.]. 

(J) 

wa wahabnâ lahum mmin rmhmatinâ wa ja c alnâ lahum 
lisâna sidqin c aliyyan 

Nous les gratifiâmes d’une miséricorde émanant de 
Nous et les dotâmes du sublime langage de la vérité. 

C’est précisément une des qualités qui justifie la personnalité du 
Prophète dont les actions bénéfiques ne se démentent pas tout au long 
des siècles. 

Dans une vie débordante d’activités, le repos c’est faire «autre 
chose » : aller chercher la tranquillité de l’âme dans la Bienveillance 
divine, patiente aventure dans laquelle on laisse toujours un peu de 
soi. DIEU accorde Sa Grâce, « wahabnâ lahum min rahmatinâ ... », 
ou « débutant » ou « expert », chacun recevra selon son style, sa 
personnalité et ses envies du moment, les bontés et la Grâce, qui 
développent le sens inné de la créativité de l’homme. 

Wa Ja c alnâ lisâna sidqin c alyyan ; bonne renommée, bon souvenir 
dans l’histoire. 
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wa-dhkur fi-lkitàbi mûsâ~ irmahu kâna mukhlasan wa kâna 
rasûlan 1 mabiyyar? 

si Et rappelle Moïse dans le Livre (le Coran) ; en vérité, il 
était sincère (dévoué) et un Prophète, un Envoyé [de dieu]. 




'r.:7, 








wa nâdaynâhu min jânibi-ttûri-l'aymani wa qarrabnàhu 
najiyyan 

52 Nous l'avons appelé du côté droit du Mont [Sinaï], et Nous 
Pavons fait «approcher» [de Nous] pour un «entretien» 

[confidentiel]. 

wawahabnâ lahu min rrahmatinâ akhâhu hàrûna nabiyyan 

53 Par Notre grâce, Nous lui avons donné Haroun (Aaron), 
son frère, [comme aide] avec qualité de Prophète. 


Voilà une autre perspective, Moïse (voir XTV/5-8) dans le Coran : 

- il fut mukhlas (exclusivement dévoué, doué d’abnégation, ...) à 
DIEU, c.à.d. il n’agit que pour la cause de DIEU ; il promulgua toutes 
ses intentions, il accomplit toutes ses actions et ses réflexions en 
essayant d’être totalement conforme à la Volonté et à l’agrément de 
DIEU. 

C’est par ikhlâs (dévotion et sincérité exclusives à DIEU) qu’on 
peut vaincre Satan (inVIII/82,83), 

—il fut élu par DIEU comme Prophète-Messager, il est l’un des cinq 
grands Prophètes. 

L’humanité tout entière en général, et les croyants en particuliers, 
sont redevables à tous les Prophètes, car les Prophètes sont les 
« précurseurs », les « pionniers », les « dévoués »... qui transportent, 
voire transcendent l’humanité, la mènent vers des horizons célestes. 
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n. XIX/51-53 : 


M 






1 - Risâlat consiste à être chargé d’un Message divin et de le communiquer aux 
hommes, 

2 - Nabyy renferme la signification de dignité (de nabwa) et de nouvelle (naba ’ qui 
annonce une nouvelle de DIEU), 

(g) 

wa-dhkur fi-lkitâbi ismcfyla irtnahu kâna sâdiqa-lwcfdi wa kâna 
rasûlan nnabiyyan 

54 Et rappelle Ismaël dans le Livre (le Coran). Il était fidèle à 

ses promesses et qui était un Prophète [et] un Envoyé [de 

DIEU]. 

wa kâna ya'muru ahlahu bi-ssala(t)i wa-zzaka(t)i wa kâna c inda 
rabbihï mardiyyan 

55 II ordonnait à sa famille [d'accomplir] la Prière et [de donner] 
l'Aumône. Et il était agréé par le Seigneur. 

v. 54 et 55 : 

Parmi les qualités du Prophète Ismaël, sont mentionnées : 

- la fidélité * 1 parfaite à ses promesses (54), 

- la prescription à sa famille de faire la Prière et de payer l’Aumône (55), 

- l’accomplissement de son devoir, et la communication du message 

divin aux hommes ; donc il a l’agrément (ridâ 1 ) de DIEU (55),... 


lU 


n. 54 et 55 : 

1 - Le Prophète s. a dit : « Celui qui ne tient pas ses promesses, n’a pas de 
religion » {lâdyna liman lâ c ahda lahû) al-Bihâr T. 16 p.144. 

c Aly c écrit à Mâlik : « être fidèle à ses promesses » est une prescription divine 
adressée à tous les hommes malgré leur divergence. Les idolâtres du temps de 
paganisme respectaient, eux aussi, les promesses, car ils avaient compris les 
conséquences douloureuses du manquement à leur promesse ». Nahju-lbalâgka 9 

Lettre 53. 
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L’Imâm Sâdîq c a dit : « DIEU n’a permis à personne de s’opposer à : 

- tenir ses promesses vis-à-vis de toute personne, que celle-ci soit honnête ou 
malhonnête, 

- bienfaisance à l’égard du père et de la mère, que ceux-ci soient bons ou mauvais, 
al-Usû! Kâjy. T. 2, p. 166. 

2 - mardjyy , rida : Ici c. à. d. l’agrément de DIEU. 

(*i 

wa-dhkur fi-lkitabi idrysa innahu kâna siddyqan nnabiyyan 

Et rappelle Idrîs 1 (Enoch) dans le Livre (le Coran). Il était un 
juste [qui disait parfaitement vrai et il était] UH Envoyé, 

(§1 üéliéüiuiy 

wa rafa c nâhu makânan c aliyyan 

et Nous l’avons élevé à un rang sublime. 


n. XIX/56 et 57 : 




1 - Idrîs (peut-être Ukhnûkh de Torah), père de l’Aïeul de Noé selon les exégètes. Il 
fut le premier à écrire avec une plume ; il connaissait l’astronomie et 
mathématiques ; il fut la première personne qui apprit à coudre et confectionner des 
vêtements,... 

ulà~'ika-lladhyna an c ama-llëhu c alayhim mmina-nnabiyyiyna min 
dhurriyya(t)i 'âdama wa mimman hamalnâ mcfa nûhin wa min 
dhurriyya(t)i ibrahyma wa isrà~iyla wa mimman hadaynâ wa- 
jtabaynâ idhâ tutlà c alayhim 'âyâtu-rrahmâni kharrû sujjadan 
wa bukiyyan 

58 Voilà ceux que DIEU a comblés de Ses bienfaits : parmi 
les Prophètes de la postérité d'Adam et parmi ceux que 
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Nous avons fait montés avec Noé [dans l’Arche] et parmi la 
postérité d* Abraham et d’Israël (Jacob) et parmi ceux que 
Nous avons guidés et que Nous avons élus. Quand les 
versets de [dieu] Miséricordieux leur étaient récités, ils se 
jetaient à terre, se prosternaient [en glorifiant dieu] et en 
pleurant (en vénérant DIEU). 

Une récapitulation : « idhâ tutla c alayhim 'âyatu-rrahmâni...» 
précise la pureté inhérente à ces cœurs admirables, qui se prosternent 
devant le Seigneur, versent des larmes [de joie et/ou Lui demandant 
pardon] et laisse entendre ce que l’on doit attendre des adeptes et des 
croyants. 

fakhalafa mi(n) bcfdihim khaîfun ad&u-ssalàMa wa-ttabcfu- 
chchahawâti' fasawfayalqawm ghctyyan 

59 Puis leur succédèrent des générations [dont les impies, etc.] 
délaissèrent la Prière et suivirent leurs désirs [et tentations) 
illicites ; ils vont rencontrer malheur et perdition, 




n. XIX/59 : 

chahawât, sing. c hahwat : avidité, désirs illicites de biens, des plaisirs sensuels, 
convoitises, luxures, voluptés,... (Voir explication dans XI1/53). 

illâ man tâba wa 'âmana wa c amila sàlihan fa'ula-'ika 
yadkhulûna-ljanw(t)a wa lâyuzlamûna chay'an 

60 mais ceux qui se repentiront et feront le bien (travailleront 
bien) [utile à eux-mêmes, à la société humaine et pour la cause de DIEU], ceux- 
ci auront accès au Paradis et ne seront lésés en rien; 
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La défaite n’est pas définitive. Très souvent l’homme et la femme 
peuvent réparer les fautes qu’ils auront commises. Se tourner vers 
DIEU, faire preuve de la foi et faire le bien n’est jamais impossible. 

Se repentir, accomplir de bonnes actions en ayant foi en DIEU est la 
solution d’échapper aux stress et revenir au calme, à la joie, à la 
quiétude, au Paradis. 

L’Imâm c Aly c ' dit : « Le monde matériel est utile pour deux groupes 
de gens : 

ceux qui font le bien et augmentent leurs bonnes œuvres, 
ceux qui réparent les fautes qu’eux-mêmes ont commises. 




V 
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jarmâti c adnin l -llaty wa c ada-rrahmânu c ibâdahu bi-îghaybi 
innahu kâna wa c duhu ma'tiyyan 

61 [c.à.d. les bons auront les] jardins d'Éden [éternels] que le [DIEU] 
Miséricordieux a promis à Ses serviteurs pieux, dans le 
suprasensible (sans qu'ils les eussent vus). Évidemment, Sa 
promesse se réalisera ; 

La description du Paradis : Ce sont des « jardins-florissants-liés-à- 
l’étemité » 2 qui ne sont pas limités par le temps et l’espace. 

wa c ada-rrahmânu : les reflets des Rayons de la Miséricorde 
divine, réservés à tous ceux (les c ibâd) qui L’adorent et par là-même 
se soumettent à Sa loi et accomplissent, aisément et agréablement. Ses 
commandements. 

bi-lghayb : les dons, les Grâces, les indications et enseignements, 
ou les anges, arrivent aux c ibâd par la voie suprasensible ; les hommes 
ordinaires ne les sentent pas, et les Hommes de DIEU s’en sont 
contents. 


n. XIX/61 : 

1 - c adn signifie : perpétuité, permanence, résidence somptueuse. 

2 - Là on est réellement heureux, prospère, riche (physiquement, moralement et 
spirituellement), ne serait-ce que pour un cas (une bonne action), même étant en ce 
monde (ici-bas). 
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lâyasmcfûna fyhâ laghwan illâ salaman wa lahum rizquhum 
fyhâ bukra(t)an wa c achiyyan 

62 [les bons] n'y entendront aucune vaine parole ; [ils n’entendront] 
que : « Salâm (vivre la Paix) ! » Et ils y recevront leur 
subsistance [céleste] matin et soir. 

Aucune malversation, délire, débauche, corruption ou crise de 
valeurs; nul aspect «négatif»ou «futile» ( laghw ), ... ne saurait 
exister dans le Paradis. Au contraire, tout y est « salut », « positif », 
toujours nouveau, agréable, transcendant. Les motivations-mêmes y 
sont « nourrissante » (rizq), à «l’aube », à « l’issue » {bukratari) du 
« rayonnement » de la grâce divine, du souffle étemel, jusqu’à l’autre 
bout de la « boucle » ( c achiyyan )’. 




n. XIX/62 : 

1 - Ce sont les « beautés » qui se déploient et les croyants et croyantes ( c ibâd) sont 
témoins (portent témoignage) que l’au-delà est magnifique. 

Par définition le croyant est celui qui, ayant la foi en DIEU, accomplit Ses 
commandements, donc il n’aura dans sa vie (ici-bas) aucune angoisse, maladie, ..., 
causées par les « illicites » (vol, usure, ivresse, calomnie, adultère, mensonge, 
injustice), inquiétudes de la vie, etc. Il a un esprit serein, tranquille, gai. On dirait 
qu’il a une vie édénique, et son l’au-delà sera similaire et meilleure encore. 

(gj 

tilka-ljarma(t)u-llaty nûrithu min c ibâdinâ man kâna taqiyyan 

63 [ô Prophète i] Tel est le Paradis que Nous ferons hériter à 
ceux de Nos serviteurs qui ont été pieux. 

DIEU offre comme «héritage» 1 tous les biens et les bonheurs 
(, Jannat ) à tous ceux qui auront accompli les prescriptions de la Loi 
divine et se seront abstenus de commettre des actions proscrites par la 
religion. 
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n. XIX/63 : 

1 - Le Prophète s. a dit : « Pour toute personne il y a une demeure dans le Paradis et 
une demeure en Enfer. L’impie s’approprie la demeure infernale du croyant, et le 
croyant s’approprie la demeure paradisiaque de P impie. Al-Nûra-ththaqalayn . T. IL 
P. 31. 

Pourrait-on déduire de la parole du Prophète s .. encore une signification : chaque 
bien, occasion etc. qui se présente aux hommes, peut être utilisé de deux façons : 
Ceux qui s’en servent de façon correcte (avec patience, piété, chasteté, etc. et d’après 
les enseignements venants de DIEU), peuvent aller au Paradis. 

Au contraire, ceux qui en abusent, seront corrompus et doivent attendre à aller en 
Enfer. 


wa mânatanazzalu illâ bi'amri rabbika lahu mâ bayna aydynâ 
wa mâ khalfanâ wa mâ bayna dhàlika wa mâkâna rabbuka 
nasiyyan 

Nous [les anges] ne descendons [des deux] que sur ordre du 
Seigneur. A Lui [appartient tout] ce qui est devant nous 
(l'avenir), ce qui est derrière nous (le passé) et ce qui est entre 
les deux (présent) ; et le Seigneur n’oublie jamais rien.* 

Tout se déroule absolument sous l’Ordre du Créateur. 

Comment imaginer une créature intrinsèquement indépendante ? 




rabbu-ssamâwâti wa-l'ardi wa mâ baynahumâ fa- c budhu wa- 
sUxbir Ifîhàdatihï hal tcflamu lahu samiyyan 

[il est le] Seigneur des cieux et de la terre et de tout ce qui 
est entre les deux 1 (Créateur de : leur être, les lois qui y régnent, leurs 
sciences, leur commencement et leur fin). Adore-Le. Et persévère 
dans Son adoration. Lui connais-tu un homonyme (un 

« pareil », un « égal ») ?* 
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Tout appartenant à DIEU, la clé de la réussite, du succès, du 
progrès et du bonheur réside en « fa- c budhü wa-stabir », connais-Le 
et adore-Le et sois persévérant 2 dans Sa voie, tu contempleras la 
Beauté Sublime. 

Connais-tu un être pareil à Lui (Créateur qui élève, nourrit, 
donne la vie et la mort,..., Omniscient, Omnipuissant, Juste, Sage) ?* 


n. XIX/64 et 65 


66 


1 - Un exégète rend corrélative, dans la parole des anges, les termes du v. 64 avec 

ceux du v. 65 de manière suivante * : 

mâ bayna aydynâ = samâwt 

mâkhalfanâ ~ ‘ard 

mâ bayna dhâlik = mâ baynahumâ 

* On craint toujours d’affaiblir la portée transcendantale des beaux versets 
coraniques d’une part, et de ne pouvoir donner un commentaire appliqué d’autre 
part, dans ces quelques traductions et explications. 

wa yaqûlu-Vinsânu a'idhâ mâ mittu lasawfa ukhraju hayyan 

L'homme [impie, incrédule, etc.] dit : « Une fois mort [et enterré], 

m'[en] fera-t-on sortir vivant?» 

Après avoir montré certains aspects de la vie et le message des 
prophètes, les versets suivants dessinent une autre perspective de la 
Résurrection : 

La cause capitale du malheur de l’homme est formulée : il ne croit 
pas à la résurrection après la mort * 1 (IIIVI/77-79). 




n.XIX/66: 

1 - Luqmân a conseillé à son fils de ne pas oublier DIEU et de se rappeler la mort. 

awa lâyadhkuru-l'insanu annâ khalaqnâhu min qablu wa lam 
yaku chay'an 
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fawa rabbika lanahchurannahum wa-chchyatyna 
lanuhdirannahum hawla jahamama jithiyyan 


68 


69 


Est-ce que l'homme ne se rappelle pas que Nous l'avons 
créé une première fois, alors qu’il n'existait pas ? 

Le passé et l’avenir sont conditionnés l’un par l’autre. Si l’homme ne 
croit pas à avenir, il doit quand même se rappeler de son passé : au 
début il n’était rien et c’est dieu qui l’a créé. 


thumma 


L 


Par le Seigneur ! Nous les rassemblerons, [les impies, idolâtres, 
incrédules, injustes, etc.] et les démons [avec eux]. NOUS les ferons 
comparaître, agenouillés, autour [du feu] de l'Enfer. 

Après la mort, l’homme ne saurait être abandonné à lui-même ; un 
Jour, il sera ressuscité.... Les impies, coupables, injustes, tyrans, etc. 
se trouveront réunis en Enfer (lieu de rencontre pour voir la totalité 
des actions abominables. XIV/16-18). 

thumma lananzfanna min kulli chyFa(t)in ayyuhum achaddu 
c ala-rrahmâni c itiyyan 

Ensuite, de chaque groupe, Nous séparerons ceux qui 
étaient les plus rebelles envers [les enseignements du dieu] 
Miséricordieux. 

Les leaders « diabolisés » et diaboliques, les plus hautains rebelles 
envers la Beauté Suprême, seront « soustraits » du groupe de leurs 
compagnons (amis, camarades, ...). Chacun sera jugé et rétribué, 
justement, selon les péchés et injustices qu’il a commis. 

thumma lanahnu a c lamu bi-lladhyna hum awlâ bihâ siliyyan 
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70 


Puis, Nous savons ceux qui méritent le plus d'y être 
brûlés (vivre le résultat de leurs actes). 

Rien n’échappe à la Science divine. Toute justice rendue, les plus 
coupables (parmi les leaders et leurs adeptes, les tyrans etc. dans tous 
les domaines) seront damnés à l’Enfer. 


wa in mminkum illâ wâriduhâ 
mmaqdiyyan 


kâna c alâ rabbika hatman 


71 II n'y a personne de vous qui ne passe [par) là (tout le monde sera 
parfaitement jugé). C'est un arrêt irrévocable de la part du 
Seigneur. 

Le chemin à parcourir et la Voie droite (la voie juste, sirâf) passent 
au dessus de l’Enfer. Tous les hommes [y compris les Prophètes, Paix 
sur eux ! les Saints, les Hommes de DIEU, les Hommes parfaits, les 
croyants, etc.) ne peuvent faire autrement que de le suivre. C’est le 
décret divin irrévocable. 

thumma nunajji-lladhyna-ttaqaw wa nadharu-zzàlimyna fyhâ 
jithiyyan 

72 Ensuite Nous sauverons ceux qui ont vécu dans la piété, 

et Nous y laisserons les injustes à genoux [état et conséquence 
justes de leur propre injustice et de leur impiété]. 

C’est ainsi que les pieux et les vertueux seront sauvés. Ils 
réussiront à suivre «la Voie». Le chemin sera long et difficile pour 
faire renaître l’espoir chez les injustes (n. XTV/43) s’ils ne s’arrêtent 
pas en route ou s’ils ne se sont pas dirigés vers l’Enfer (c.à.d. le cumul 
de résultats de leurs actes trépidants). 
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wa idhâ tutlâ c alayhim ’âyâtunâ bayyinâtin qâla-lladhyna kafarû 
lilladhyna ’âmanû ~ ayyu-ifaryqyni khayrun maqâman wa ahsanu 
nadiyyan 

73 [car,] lorsque Nos versets leur sont lus, les incrédules [et les 
gens hautains] disent aux croyants : « Lequel de deux 
groupes (croyant ou incrédule) a-t-il [ici-bas] meilleure position 
[clinquant] et plus belle coterie ? » 

Un véritable cri d’avertissement pour la plupart de nos « familles et 
sociétés » ! À quoi bon le « luxe illicite » et les apparences trompeuses si 
on a une personnalité lamentable ? 

wa kam ahlaknâ qablahum mmin qarnin hum ahsanu athâthan 
wa ri'yan 

74 Et Combien de générations [et personnes injustes, impies, despotes etc.] 
avant eux, qui les surpassaient en fortune et [fausse] 
attirance [et que à cause de leurs injustices et de leur corruption] avons- 
Nous fait périr ? 

qui man kâna fi-ddalala(t)i falyamdud lahu-rrahmanu maddan 
hattà~ idhâ ra'aw mâ yû c adûna imma-l c aâhâba wa imma- 
ssâ c a(t)a fasaya c lamûna man huwa charrun mmakânan wa 
acfafu jundan 

75 [ô Prophète !] Dis [-leur] : « Ceux qui sont dans le fourvoiement 
[obstiné], le [dieu] Miséricordieux prolonge leur délai (vie) 
jusque ce qu f ils voient ce qui leur a été promis, soit le [f| 
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châtiment [ici-bas] soit [celui de] l’Heure (de l'au-delà). Ils sauront 
qui a la plus mauvaise place (situation) et la troupe la plus 
faible (chétive coterie) ». 
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wa yazydu-Uahu-lladhyna-htadaw hudan wa-lbdqiyâtu-ssâlihàtu 
khayrun c inda rabbika thawâban wa khayrun mmaraddan 

Et DIEU guidera, de plus en plus, ceux qui suivent le bon 
chemin. Et les bons travaux durables [utiles à soi-même, à la 
société humaine et pour la cause de DIEU] méritent, auprès du 
Seigneur, une meilleure récompense et un meilleur 
retour (une meilleure fin). 

73-76 : Les versets 66 à 72 inclus, s’attribuaient surtout à mfâd^ (la 
résurrection), l’un des principes essentiels de la Création. 

Maintenant on a affaire à autre principe : nubicwwaP' (la 
prophétie), débutant par le terme : tutla c alayhim... 

Dans le v.73 les non-croyants posent franchement la question aux 
croyants : « Lequel... 

Le v.74 répond nettement: «Regardez les actes et ce qui s’est 
passé et ce qui se passe toujours pour toute personne et il laisse sous- 
entendre : les biens ne doivent pas être gaspillés. 

De plus le v.75 avance une nouvelle idée et déclare : « man kâna 
...» c. à. d. celui qui va exprès vers l’égarement, il ne sera pas tout de 
suite arrêté ; bien au contraire, on le laissera faire ce que lui-même 
veut obstinément, jusqu’à ce qu’il s’approche (qu’il voit) le danger et 
qu’il comprenne (fa saycflamûna) la faiblesse et la malignité de ses 
propres démarches. 

Le v.76 permet d’entrevoir, une aide, une guidance en plus pour 
tous ceux qui sont honnêtes, qui essayent de respecter les 
enseignements divins, et pour clore le débat, proclame d’une façon 
précise: «wa-lbaqyâtu-ssalihâtu... » qui reflète la bienveillance 
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absolue de DIEU (Rabb) pour tout le monde, et l’homme ne pourra 
jamais s’en plaindre. 

iJ) yicJlï à 

afara'ayta-Uadhy kafara bi'âyatinâ wa qâla la'ûtayanna mâlan 
wa waladan 

77 As-tu vu celui qui renie (rejette) Nos versets (et Nos signes] et 
qui affirme : « On me donnera [sans conditions] des richesses 
et des enfants » ? 

Quant aux incrédules qui ont des facilités matérielles en ce monde, 
orgueilleux, ils se promettent d’avoir des richesses et des enfants 
[« amis », etc.] au Paradis, voilà un jugement erroné [à cause de leurs 
injustices obstinées], une illusion irréparable (XIV/2). 

attala c a-lghayba ami-ttakhadha c inda-rrahmâni c ahdan 

78 A-t-il eu connaissance [des secrets] de rinvisible (suprasensible) 
ou a-t-il reçu une promesse de la part de [DIEU] 
Miséricordieux ? 

Personne ne sait, précisément, ce qui va se passer dans l’avenir. 
Spéculer sur une information concernant la Vérité ne peut se réaliser 
qu’en allant vers DIEU. 

kallâ sanaktubu mâ yaqûlu wa namuddu lahu mina-l c adhâbi 
maddan 

79 Mais non, Nous inscrivons ce qu'il dit et prolongeons 

Son châtiment un [certain] temps [à cause des mensonges qu'il forge, des 
péchés, crimes,... qu'il commet obstinément], 

ZL :♦!»- ~ X+üf- -Tfl? 1 U 


L 



































K 




Sourate XIX 


Marie 




80 


81 




L 


Tous les actes et paroles sont « enregistrés » ( sanaktubu ), Vu le v. 

75, en général, il n’y a pas de réaction immédiate aux actions des 
impies : la Création leur donne de délai. La longévité est un rappel, un 
avertissement, une sonnette d’alarme. Certains se réveillent, se 
repentent et deviennent bons ; mais pour d’autres, leurs actes et leurs 
paroles ne donnent que des « impressions » lamentables accumulées. 

wa narithuhu mû yaqûlu wa ya'tynâ fardan 

Et Nous hériterons de ce (les richesses, enfants, etc.) dont il 

parlait [indûment] et il viendra tout seul devant Nous [et il sera 
jugé]. 

Tout appartient à dieu. C’est Lui le Propriétaire absolu (Mâlik). 
Intrinsèquement, l’homme ne possède rien. Par conséquent, toute 
personne se présentera, le Jour du jugement dernier, dépouillée de ses 
«richesses», parents, compagnons, société, etc. (V. 77 ), seule devant le 
« tribunal Suprême ». 

wa-ttakhadhû min dûni-llâhi 'âliha(t)an lliyakûnû lahum c izzan 

[Les impies, idolâtres, polythéistes, hypocrites, injustes, etc. de cœur malsain] Ont 
adopté, au lieu de DIEU, d'autres dieux (idoles, fausses divinités) 
afin [dans le vain espoir] d'accroître leur puissance [pouvoir, etc.]. 

Mais l’homme faible cède, immédiatement, à n’importe quel attrait, 
à n’importe quel «dieu» ou «déesse», de petite ou de grande 
envergure. Justement, au long de l’histoire, l’âme de l’homme est 
éprouvée par ces attraits non-divins ; celui qui résiste et demande 
sincèrement secours à DIEU sera sauvé et fortifié ; sinon il échouera. 

<$> ^ y* 

kallâ sayakfurûna bPibâdatihim wa yakûnûna c alayhim diddan ^ 
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82 Mais non, ils (les dieux idoles) renieront [et détesteront] le culte 
que [les idolâtres, etc.] leur vouaient et deviendront leurs 
ennemis [sans pitiés], 

La Miséricorde divine exige que l’homme soit bien informé de son 
avenir et de son devenir (v.81). Et dans le v.82 le mécanisme est 
exposé : s’attacher à des attraits futiles (idoles) n’assure aucun 
bonheur. Au contraire, ces idoles délaisseront leur adorateur 
(l’idolâtre), et de plus, elles deviendront ses ennemies. 

alam tara annâ arsalna-chchayàtyna c ala-lkafiryna ta'uzzuhum 
azzan 

83 Ne vois-tu pas que Nous avons envoyé aux impies [aux 

injustes, ..., en conséquence de leur impiété et injustices obstinée] des démons 
pour les inciter (les ébranler) furieusement ? 

Dans la majorité des cas, l’état psychique de l’homme dépend de 
ses actions. Ceux qui s’opposent sciemment aux enseignements des 
Prophètes, par là-même se coupent des aides célestes et se lancent 
dans des pièges diaboliques, où l’homme est hanté, instable, 

« bouillant » et se détruit avant d’altérer son milieu social. 

[Vice-versa, les voyageurs sur le chemin de DIEU seront secourus, 
fortifiés et dirigés davantage par les êtres saints, anges, « armées de 
DIEU » (voir v. 85)]. 

falâtcfjal c alayhim innamâ na c üddu lahum c addan 

84 Ne te hâte pas de les voir immédiatement [sombrer dans leur 

châtiment]. NOUS tenons UH compte précis [de leurs actes, ou. Nous 
leur accordons des jours bien comptés ; à cause de leurs mauvais actes, ils seront 

jj châtiés]* 0 
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Les méfaits de tous les hommes sont parfaitement connus par 
DIEU. À ce moment là, les malversations, débauches, corruptions, 
délits, injustices,seront sévèrement sanctionnés. 

Un homme de DIEU, un croyant, sans se laisser ébranler par des 
tumultes extérieurs, accomplit tranquillement ses devoirs et ses vertus 
(voir v. suivant). 

yawma nahchuru-lmuttaqyna ila-rrahmëni wqfdan 

ss Le Jour où Nous rassemblerons les hommes pieux en 
cortège auprès du Miséricordieux, 

C’est la piété ( taqwâ ) qui facilite la marche dans la Voie de DIEU. 

wa nasûqu-lmujrimyna ilâ jahannama wirdan 

86 [Tandis que] Nous pousserons les criminels, en groupe, vers 
l’Enfer (leur résultat) [comme les chameaux assoiffés vers l'abreuvoir]. 

lâyamlikûna-chchafà c a(t)a illâ mani-ttakhadha c inda-rrahmâni 
c ahdan 

87 [Les criminels] ne disposeront d'faucune] intercession sauf pour 
celui qui [par suite de son repentir et de bons actes] aura « reçu » de la 
part du [dieu] Miséricordieux une promesse. 

Sans l’agrément et l’autorisation de DIEU aucune entremise ne 
saurait se réaliser. Donc les damnés ne remplissant pas les conditions 
requises, ne pourront nullement bénéficier d’un quelconque secours. 
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<$> üjz$\xâ\\jijs 

wa qâlû-ttakhadha-rrahmanu waladan 

88 Ils dirent que le [dieu] Miséricordieux avait adopté un 
enfant [, un fils, etc.]!» 

Le mot ‘a-rrahman, apparu à plusieurs reprise (16 fois) dans la 
sourate, signifie DIEU, le Créateur, le Tout-Miséricordieux. 

Dans la doctrine coranique, on ne trouve aucun rapport « filial » 
entre DIEU (Créateur) et les autres êtres (créatures). DIEU n’a pas 
de « nature » [ni d’autres caractéristiques des êtres créés], alors que 
toutes les créatures ont de nature. 

laqad ji'tum chay'an iddan 

89 Vous [les polythéistes, etc.] proférez là une chose grave [de 

conséquences, monstrueuse] ! 

Le verset déclare qu’attribuer un « enfant », « fils », etc. à DIEU, 
dans n’importe quelle expression et n’importe quel prétexte que ce 
soit, est inacceptable, inadmissible. (XLII/11). 

takâdu-ssamawatu yatafatjarna minhu wa tanchaqqu-l'ardu wa 
takhirru-ljibâlu haddan 

90 Peu s'en faut que les cieux ne se fendent à cause de [leur 
parole étrange], que la terre ne s'entrouvre, que les 
montagnes ne tombent en décombres, 

Cette parole («désigner» et attribuer un enfant, un fils, etc. à 
DIEU) sape et vide de sens la Création des cieux et de la terre (voir n. 
XIV/2). 
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an da c aw lirrahmârti waladan 

à cause de ce qu'ils attribuent au [dieu] Miséricordieux 

Un fils [enfant et que sais-je encore !]. 

Prétendre est facile, mais primo il faut que la parole corresponde avec 
la Vérité 1, la Création ; secundo il faut en peser les conséquences. 
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n. XIX/91 : 

I - Un chaykh parlait de ceux qui prennent 'Aly* pour DIEU ; un autre chaykh a 
répondu : « parce qu’ils ne connaissent pas DIEU ». 

wa mâya(n)baghy lirrahmâni an yattakhidha waladan 

II ne convient pas au [dieu] Miséricordieux (U est Transcendant, il 
est au-delà) d'avoir eu un fils. 

Il est impossible que DIEU ait un enfant, un fils, etc. 


93 


in fcullu man fi-ssamàwâti wa-l'ardi illâ 'âti-rrahmëni c abdan 

Tous ceux qui sont dans les cieux et sur la terre [ne sont que 
des créatures et] viendront en serviteurs devant le piEU] 
Miséricordieux. 

Tous ceux qui ont existé [ou existent, ou existeront] dans les cieux 
et/ou sur la terre, sont qualifiés d’être « c abd » (XIX/36, n.2) ; et il y 
a un dire : walad (l’enfant, le fils) d’une personne ne peut pas être son 
c abd. 
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laqad ahsëhum wa c addahum c addan 
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94 [dieu] les a dénombrés et les a bien comptés. 

Pour ainsi dire chaque être (créature) a son propre « fichier » dans 
la Création. Tous les actes, paroles, ...» de chaque être sont 
« sauvegardés » dans son propre « fichier d’existence ». 

Alors comment imaginer que l’un des fichiers créé devienne le 
Créateur de l’Ordinateur ? 

wa kulluhum 'âtyhi yawma-lqiyàma(t)i fardan 

95 Et le Jour de la résurrection, [chacun d’] eux se présentera 
seul devant Lui (dieu). 

Le Jour du Jugement dernier, chaque «fichier» sera vérifié 
« individuellement » 1 . 


n. XIX/95 : 

1 - Ici-bas chacun peut s’occuper de son « classeur de vie », devenir un très bon 
croyant, mener une vie honnête, s’adresser à DIEU, concevoir des projets conformes 
à l’agrément de DIEU et les accomplir (grosso modo), ... Mais dans l’au-delà, au 
moment de la résurrection, il n’y aura plus de possibilité de se racheter par une 
nouvelle action, ce sera le Jour des Comptes. 

© éj 

inna-lladhyna 'âmanû wa c amilû-ssàlihâti sayafalu lahumu- 
rrahmânu wuddan 

96 Ceux qui auront cru [en dieu] et travaillé bien [utile à eux- 
mêmes, à la société humaine et pour la cause de DIEU], le [DIEU] 
Miséricordieux placera [dans les cœurs] l'amour envers eux. 

L’une des qualités innées des croyants est divulguée : Celui qui, 
dans la profondeur du cœur, s’adresse à DIEU, Lui demande secours, 
maîtrise son âme malveillante essaie de ne marcher que dans la voie 
de DIEU et réalise de bonnes actions, par la grâce divine, les cœurs 

L purs et sincères l’aimeront automatiquement^. S’il y a des croyants 
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qui se sacrifient pour le bien-être des autres, ils seront d’avantage 
aimés dans leur vie^. C’est un don particulier de la part de DIEU. 

n XIX/96 : 

1-Voir n. XII/53. 

2 - La bougie enflammée est aimée par les beaux papillons. 

3 - La vie : Pour surmonter les inquiétudes que suscite notre monde en crise et 
trouver au fond de soi les moyens d’y faire face, l’homme et la femme ont besoin 
d’aide, d’une relation céleste, divine. 

Nous vivons dans un monde de science et technologie. Indubitablement, elles 
sont positives à condition qu’elles soient « appliquées » au bien-être, à la santé 
physique et morale, en un mot au bonheur de l’homme. Ainsi, tout métier, profession 
et toute étape de la vie sont profitables (n,XIV/3). (L’institution islamique ne permet 
pas, comme d’ailleurs les autres religions célestes, le vol, la paresse, ..., l’ascétisme, 
le soufisme, ..., et les relations entre les hommes qui causeraient la maladie et le 
malheur de l’individu, de la famille ou de la société, à courte ou longue échéance). 


c., 








n. XIX/97 : 


!U 


CE VERSET (XIX/96) CONCERNE c Aly' 


La majorité de commentateur du Coran et les narrateurs de hadiths ont attribué, 
d’après les enseignements du Prophète s. le motif de la descente ( asbâbu-nnuzûl) de 
ce verset à c AIy c " [N’oublions pas que les instructions du Coran concernent tous les 
hommes, tous les croyants, à des degrés différents]. 


fa'innamâ yassarnâhu bilisânika litubachchira bihi-lmuttaqyna wa 
tundhira bihïqawman lluddan 

[ô Prophète !] Nous l’avons rendu (le Coran) facile [et 
compréhensible] dans ta langue, afin que, par lui, tu annonces 
de bonnes nouvelles [programmation, réalisation de la perfection, 
parvenir au Paradis et plus encore] à tOUS ceux qui SOUt [sincèrement] 
pieux ; et que, par lui, tu avertisses les gens [et les groupes] 
querelleurs 1 (qui sciemment s’opposent à la Vérité). 


J 
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1 - Dans la majorité des cas, l’homme non-éduqué et non-averti est arrogant et peu 
raisonnable, il est happé par de tourbillons de fantasmes, ... Mais, en tout cas, 
l’homme n’est pas abandonné en soi pour autant. 

Ce n’est que par les enseignements purs et authentiques célestes qu’on peut 
prévoir l’avenir de l’homme et le prévenir des dangers sérieux qu’il est enclin 
d’encourir. 

wa kam ahlaknâ qablahum mmin qarnin hal tuhissu minhum 
mm in ahadin crw tasma c u lahum rikza(n) 

98 Que de générations [et individus querelleurs et injustes corrompus] 

avant eux Nous avons fait périr. En retrouves-tu un seul 
individu de ces hommes ou en entends-tu le murmure ? 

Enfin, le Coran n’aime pas voir l’homme supportant des difficultés 
insurmontables. Il donne des exemples réels et concrets d’échecs et de 
réussites des prédécesseurs, pour laisser à l’homme le soin d’analyser 
et de décider, et de choisir la voie qu’il veut suivre. Mais si l’homme 
s’est totalement corrompu, sera éliminé [afin qu’il ne pourrisse pas 
davantage les autres et la société] ; ici-bas, il sera tout bonnement 
effacé. 
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Caractère 

arabe 

Transcription 

phonétique 

Le son 

Caractère 

arabe 

Transcription 

phonétique 

Le son 

Signes ou 
voyelles 

Présentation 

et son 

* 

9 

Attaque 

vocalique 

b 

t 

t emphat. 

** 

a 


b 

b 

b 

Z 

Z emphat 

"s 

i 

O 

t 

t 

t 

c 

Spiran. laryn¬ 
gée sonore 

> 

u 

<1» 

th 

th anglais 

l 

gk 

r (roulé) 


an * 

£ 

j 

dj 

«J 

f 

f 

7 

in 

c 

h 

h spirante 
laryngée 

ô 

q 

q 

£ 

un 

t 

kh 

ch allemand 

s 

k 

k 

£_ 

an* 


d 

d 

J 

i 

î 

7 

in 

b 

dh 

d+z 

r 

m 

m 

» 

un 

J 

r 

r 

0 

n 

n 

i 

â 

3 

Z 

z 

J 

w 

W anglais 

\ 

à 

Cf- 

c 

c 

0 

h 

h 

\X 

'â 


ch 

ch 

sS 

y 

y 


û 

s 

s 

s empha¬ 
tique. 

0 

(t) 

t bref ** 

3 

U 


d 

d empha¬ 
tique. 

~ 

~ 

allongé 

t 

ï 


Le signe & (chadda) est transcrit en dédoublant le caractère correspondant 
• Si on fait une pause, se prononce comme â. 

** Lors d'une pause, se prononce comme h bref. 


LES INDICATIONS ET LEUR VALEUR 


Indica. 

Valeur 

Indica. 

Valeur 

S 

Pause nécessaire (le signe ne se prononce pas). 

r * 

n en repos arrivé au b se prononce 
m. 

y 

Pas de pause. 

* 

Tanwîn, nunation. 


Liaison préférable; pause autorisée. 

S 

Nunation liée ou sourde. 

& 

Pause préférable. 

\ 

Voyelle longue, se prononce 

comme 

C 

Pause autorisée. 

o* 

En hautic au lieu de s, m ; en bas : 

St. 

••• ••• 

Pause sur l'un, lier l'autre. 

A* 

Allonger le son [long ou demi-long]. 

O 

Le caractère ne se prononce pas. 

t 

Lieu de prosternation; 
le mot indiqué sous une ligne. 

O 

Lors de liaison, le caractère ne se 
prononce pas. 

♦ 

Début du djuz', hizb, moitié ou 
quart. [Djuz' = 1/30, et hizb = 1/60 du 
Coran.] 

-> 

Met le caractère en repos. 

Ô 

Fin du verset et son numéro. 


présentation : (n) 


* 


9 


mà 
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